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Parmi ies immortels pendentifs 
de la bibliothèque des députés, 1l 
en est deux, particulièrement ad- | 
murables, et qui manifestent à quel | 
point le génie éclaire ce qu'il re- | 
garde. À 


Ici, ce sont des pasteurs de Kal- 
dée qui font leur prière aux étoi- 
les ; là, un voyageur, un étranger, 
monte les marches d’un temple ; 
au seuil, des hommes magnifiques 
et calmes, en robe de lin, se dres- | 
sent, gardiens des antiques mystè- 
res : et cela s'appelle Hérodote ve- 
nant demander aux Mages de Ba- 
bylone les clés de l’histoire, Quel 
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plus digne frontispice que celle 
do uble composition Jour une his- 
 l'occulte ans la primi- 
tive unis les premiers qui rê- 
vèrent devinrent voyants et, S'é- 
tant rassemblés, ils formèrent l’ini- 
tal core Qu’avaient-1ls vu, 
ces intuitifs, dans la nuit lumineu- 
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se ? Rien de formulable, rien d'ex- 
périmental, ils avaient vu ce qui 
est caché à l’être matériel et inat- 
tentif : la loi de relation qui unit 
entre elles toutes les choses créées. 
[ls avaient pereu un rapport fäti- 
dique entre la terre et le so en- 
tre le créateur et la créature 

avaient découvert l'éternel cont 
nent. l’au delà. Ils voulurent con- 
vier leurs frères à cette vision fé- 
conde, et la religion commença. 
iquèrent pas le mystère, 
nstatèrent et créèrent ainsi 
à l'intelligence un horizon. Leur 
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œénie fut sentimental et impressif 


d'abord : les formules ne vinrent 


re und 
es 


que longtemps après; et comme 
l’abstraction es! inassimilable pour 
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rut et s’est perpétuée jusqu à nous, 
avec une fidélité prodigieuse. Le 
sorcier de Basse-Bretagne répète 
les ‘conjurations gravées sur les 
briques de Ninive. 

Si on posait à l’Institut de Fran- 
ce, cette question : « Ÿ a-t-1l une 
science occulte ? », la réponse se- 
rait une ferme négation. Primiti- 
vement toute science fut occulte ; 
parce que primitivement la science 
parut comme un mysticisme et 
s’inaugura dans les extases. Des 
esprits superficiels se sont ré- 
criés sur l’origine révélée des re- 
ligions, comme si leur essence 
s’accommodait d’une autre éclo- 
sion ! Il faut se dégager des ha- 
bitudes cérébrales d’aujourd’hui 
pour se figurer la genèse obscure 
de l'esprit humain. 

La première expérience ressem- 
bla à une oraison mentale, à une 
iispiration poélique. Au début, la 
pensée est prière, ode, hénosis (ra- 
vissement). Moïse, dont la physio- 
nomie nous est familière entre tou- 
tes celles des initiateurs, apparaît 
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en magicien, faiseur de prodiges ; 
sa prérogative réside en une Inti- 
mité redoutable avec Jéhovah. Le 
législateur occupe une place idéale 
entre Dieu et Israël, véritable 1in- 
termédiaire de la volonté d'en haut 
et de la supplication d’en bas. Il 
renferme en lui les attributs mul- 
üples du prêtre, du savant, de 
l’homme d'état et du saint, et ainsi 
il manifeste l’occulte lui-même. 

Chez tous les peuples, les livres 
sacrés sont les plus anciens. La 
pensée de l’homme, comme son 
écriture, a débuté par la théolo- 
oie : et la morale dans l'antiquité 
a revêtu le caractère d’une magie 
pratique. 

Qu'on dédaigne les assertions bi- 
zarres d’un Paracelse sur l’homon- 
culus, ce petit homme né dans une 
cucurbite, semence évoluant sans 
ovulation, soit; mais les rêveries 
de l'espèce, c’est-à-dire les mani- 
festations permanentes de l'esprit 
humain à travers les milieux di- 
vers, méritent une étude attentive. 
L'individu peut se complaire aux 
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hallucinations et rationaliser la fo- 
lle ; l'espèce ne se trompe jamais : 
un sûr instinct se manifeste en ses 
aspirations, « L'homme ne se nour- 
rit pas seulement de pain » a dit 
Jésus « mais de toute parole sor- 
tant de la bouche de Dieu. » Or, 
celte parole résonne, éparse dans 
la nature et dans l’homme ; occul- 
tement, elle circule dans les phé- 
nomènes de l’attraction universelle. 

Elle fut conçue d’une facon sin- 
gulièrement confuse par les es- 
prits primitifs. En concentrant son 
activité aux applications scientifi- 
ques, l'esprit moderne a cru que 
le mystère disparaissait devant son 
imvestigation, Cette illusion déplo- 
rable a produit le matérialisme, 
comme l'illuminisme naquit d’une 
excessive application aux modes 
contemplatifs. 

Perpétuellement, la cause des 
sciences occultes sera ou perdue 
ou gagnée, suivant qu’on envisa- 
gera ses excès ou sa méthode. Nul- 
le zône intellectuelle n’est le théà- 


tre de si décevants mirages ; la 
1, 








10 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


folie et la mort tragique, après des 
péripéties nombreuses mettent un 
cul-de-lampe macabre aux histoi- 
res de imavoiciens. L'Éolise les 

inathématise, le monde les mépri- 
se : et les honnêtes gens ne savent 
quelle opinion su ivre ! 

Dans une «ivilisation où 1l y a 
ne se per lèves pour Îles 
isterait-1l une 


En vain, je prétendrai que la re- 
ligion, la poésie, rar et même la 
médecine sont les ameaux ver- 
dovants et ligieux du vieil oli- 
vier de l’oc CTUEmMe, on ge 
les épaules, parce qu’on voit la re- 
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traits essentiellement individualis- 


Il faut distinouer. en herméti- 


pomme 


que, les prétentions souvent folles, 
de la méthode singulièrement po- 
sitive. Lorsque William Crookes 
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présenta ses belles expériences sur 
la nature radiante, la science mo- 
derne renonça à leur donner un 
déterminisme. Or, l’occultisme a 
pour premier arcane que le surna- 
turel n'existe pas, non plus que le 
hasard : il voit au moindre fait 
l'opération d’une loi et s’acharne à 
étendre le domaine expérimental. 
L'occultiste ressemble à un explo- 
rateur hardi, à un pionnier, à un 
défricheur de lintermonde : ce 
qu’il rapporte, en ses relations, n'a 
pas la rigueur d’un point d'orien- 
tation, et 1l mêle du rêve à son 
témoignage, Est-ce sa faute, ou la 
condition même de sa recherche ? 
Lorsque Renan dans sa préface de 
la Vie de Jésus demandait qu'un 
miracle se produisit devant ses col- 
lègues de l’Institut, il méconnais- 
sait la loi majeure du phénomé- 
nisme. Le miracle, opération de 
l’état de foi, ne peut être obtenu 
aux conditions mêmes du plus 
orand scepticisme. Il faut un saint 
ou un dévot, ou une atmosphère 
chargée de religiosité, pour que le 
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prodige s'opère : l’histoire le mon- 
tre. 

La méthode magique s'appelle 
l’analogie : elle suppose Finconnu 
parallèle au connu : c’est un dyp- 
tique horizontal et l’arcane majeur 
n'a point d’obscurité : l’invisible 
est comme le visible, pour l’ac- 
complissement de l’unité. Au-des- 
sous de l’homme s'étend la série 
animale, puis la végétale, enfin la 
minérale. Au-dessus, s'élève la sé- 
rie spirituelle. L’occulte prétend 
enseigner à dominer les animaux 
et les éléments : son ambition va 
même jusqu'à créer d'étroits rap- 
ports entre l’homme et les esprits, 
subordonnant les faibles et les in- 
férieurs et se conciliant la faveur 
des plus élevés : ici se développe 
la Magie opératoire du nigromant, 
la goëtie. Parmi les notes de Léo- 
nard de Vinci, j'ai retrouvé une 
longue réfutation divisée en plu- 
sieurs paragraphes : & Si l'esprit 
emprunte un corps aux éléments 
— Si ayant pris un corps d'air 
(corpo d’aria) il peut se mouvoir 
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et parler ? » L’immortel peintre de 
la AHepnde isnorait le grand arca- 
ne : c’est-à-dire l'existence du corps 
AE intermédiaire entre l’orga- 
nisme et l'esprit, qui n'est autre 
que le double de l'antique Egypte. 

Dans le corps physique consi- 
déré comme une machine, le flui- 
de joue le rôle de la vapeur : mais 
selon la doctrine, il peut agir sans 
le corps et à RE Le corps as- 
tral suppose une né so aS- 
trale qui reçoit les exhalaisons de 
l'âme, comme l'air Ubé celles du 
corps. Les antipathies et les sym- 
pathies, les coups de fou lre de la 
passion, les terreurs paniques, les 
mouvements de la plèbe soulevée, 
toute la vie affective s'opère par 
le fluide et dans cette mer fluidi- 
que qui baigne la création. Bien 
avant que la théorie microbienne 
intervint en médecine, elle existait 
en magie et au point de vue de 
l'âme. 

Les anciens initiés redoutaient 
la contagion passionnelle comme 
nous craignons le bacille de la tu- 
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kerculose. Ils pratiquaient une hy- 
giène de l’âme et une prophylaxie 
sentimentale dont nous n'avons 
pius aucun souci. 

Notre prudence tournée vers le 
pêle matériel nous distrait de la 
culture morale : aussi les grands 
caractères et les puissantes origi- 
nalités se raréfient, et tout le mon- 
de se ressemble par le seul mode 
vraiment égalitaire : la médiocrité. 

Léonard l’a répété après Por- 
phyre « l'âme se fait son corps et 
le façonne » en agissant par le 
corps astral sur le corps physique, 
comme un moule. 

Pour expliquer les phénomenes 
les plus fréquents du pires > 
faut connaître les habitants du plan 
astral que la religion désigne où 
lectivement sous le titre de dia- 
bles, 

« Les élémentals », dit Papus, 
«€ Sont analogues aux globules san- 
guins et aux leucocytes de l’hom- 
me », ce sont des larves, cellules 
fluidiques, en mouvement perpé- 
tuel de se grouper et obéissant à 
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la volonté de l’homme ou même à 
l'incohérence des passions. Le ma- 
gicien se flatte de les discipliner 
et de s’en servir à son gré, qquoI- 
que souvent il soit dé bordé par la 
meute des élémentals et parfois dé 
voré. es on ne licencie pas plus 
commodément ces étranges auxi- 
aires qu u’autrefois on ne se débar- 
rassait des bandes mercenaires 
et la solde, qu'il faut payer aux 
reîtres fluidiques, atteint parfois la 
ruine d’une santé, d’une raison ! 
L'autre catégorie des habitants 
de l’astral éch appe à une désigna- 
tion précise : élémentaires, disent 
les uns, esprits ou désincarnés, di- 
sent les autres : ceux-là, âmes en 
peine, âmes du purgatoire qui 
achèvent de purger un dam. Quoi- 
que les annales soient remplies de 
leurs manifestations, il est bien 
difficile de leur appliquer un dé- 
terminisme, sans dépasser la cré- 


Lei ? 


dibilité. 

L’élémental, la cellule fluidique, 
représente la création perpétuel- 
le, quoique momentanée et impar- 
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faite, de nos sentiments. En bénis- 
sant, en maudissant, nous coagu- 
lons des élémentals : ces cellules 
obéissent à un instinct impérieux 
de se réaliser et chaque fois qu’une 
projection de l'âme humaine leur 
fournit un courant où se précipi- 
ter, un mouvement où s’activer, 
elles accourent. Les élémentals 
sont les pierres invisibles que le 
Sorcier jette à son ennemi : ils sont 
les vénéfices que la passion et le 
vice ardent projettent sur l’être dé- 
siré : particules de vie et de mort, 
de chance et de fatalité. Par eux 
le saint re des miracles et Ca- 
gliostro des impostures, ce sont 
les fruits vivants de l’ arbre du bien 
et du mal. Le fou n’est qu'un ma- 
lade du corps fluidique ; car la 
folie, selon l'Egypte, s'appelait la 
Maladie du double, et quiconque 
subit l'emprise d’une idée fixe de- 
vient un malheureux, ne vveusement 
rongé Par une végétation d’élémen- 
tals. Cette matière active qui tend 
sans cesse à se mêler à l’action 
humaine, réalise les passions for- 
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tes ou désordonnées, se teinte de 
désespoir, pousse plus vite celui 
qui va se noyer, ou, comme un 
vent de victoire, gonfle les voiles 
de l'ambition. Ce sont des pions 
invisibles au jeu de la vie, qu'on 
pousse sans le savoir et qui se vi- 
vifient à notre icontact. Lorsque 
le fakir fait ses prodiges et le sor- 
cier ses maléfices, ils agglomèrent 
ces celiules éparses et les projet- 
tent dans un but déterminé. 

Cette théorie, que nul avant Eli- 
phas Levy n'avait exprimée, de fa- 
con compréhensible, contient l’'ex- 
plication d’un grand nombre de 
faits surnaturels. Il reste encore à 
produire sa démonstration offrciel- 
le : elle ne disconvient pas au ra- 
ticnalisme : ces forces embryon- 
naires, notre instinct les emploie 
incessamment. Une avalanche de 
questions subsidiaires se précipite 


de ce point une fois admis : et leur 


solution reste indécise. 
Que devient la cellule astrale, 


particule de mouvement tout à fait 


neutre, une fois qu'elle est entrai- 


Gamme 
— <<" 


Re te are 10 


mn ER 





a am. 
ge 








ES ee E 


Dr RE pen 
À Et PE es mt 


D 
El 


48 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


née dans un courant de volonté ? 
Elle reste probablement teintée de 
la passion mème qui l’a enrôlée, 
Dès lors, ce qu’on appelle le plan 
astral, c’est-à-dire la seconde at- 
mosphère ou air fluidique, est sil- 
lonné par de nombreux courants 
contradictoires ; des vagues pas- 
sionnelles poussent l’homme aux 
sens les plus divers. 

De plus, le corps astral indivi- 
duel se colore de nos propres sen- 
timents et agit comme un aimant 
sur les cellules identiques. De Ià 
ces proverbes (ies adages expri- 
ment en général, sous une forme 
banale, l'expérience la plus ancien- 
ne) ; « On ne prête qu'aux riches y; 


per 


€ Un malheur ne vient jamais 
seul » ; « Dis-moi qui tu fréquen- 
tes et je te dirai qui tu es ». 
Les propositions magiques, obs- 
ans leur expression hiéra- 
tique et alors impressionnantes, 
existent presque toutes en langage 
de La Palisse qui échappe à notre 
attention, Il y a deux facons de 
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cures d 


cacher un secret, le symbole et la 
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banalité. Le Mistigris de Balzac 
dira : « les extrêmes se touchent », 
en riant: et le hiérophante, avec 
gravité : « l’analogie s'opère par 
l'harmonie des contraires ». 

Le mystère, diamant aux innu- 
mérables facettes, dépend de l'in- 
télligence qui le regarde : il ne ren- 
voie à l'esprit que sa propre lu- 
mière ; voilà pourquoi l'approche 
en a toujours été défendue, par Îles 
philosophes comme par les pré- 
tres, au commun des hommes. Au 
bout des profondes recherch»s, on 
ne trouve que soi : et si on est In- 
férieur, on devient fou ou méchant, 
car on se voit alors à l’état déme- 
suré : et le démesuré de la basses- 
se et de l'imbécilité est un sprc- 
tacle abrutissant. 

On pourrait indifféremment SU 
vre un traité de perfection chré- 
tienne ou d’ascèse magique, tmile- 
ment le but identique implique de 
semblables règles. Pour comman- 
der, il faut d’abord s'affranchir 
le paresseux, le luxurieux, l'iras- 
cible, impuissants à se gouverner, 
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peuvent-ils prétendre à une vraie 

puissance ? Lorsque Bossuet ap- 

pelle une vertu une habitude, il 

parle en initié : mais l'habitude 

n'est qu’une coloration morale du 

corps astral et les dictons l’ensei- 

gnent : & Il n’y a que le premier 

pas qui coûte » ; « l'habitude est 

une seconde nature ». Pourquoi 

est-1l si courant de répéter : « Des 

goûts et des couleurs il ne faut pas 

discuter » ? Les goûts et les cou- 

leurs constituent littéralement l’é- 

tre fluidique ; les irritant, on s'at- 

| taque à la personne, comme si on 

| la frappait physiquement. Les an- 

ciens connaissaient l'existence d’u- 

ne atmosphère morale, d’une am- 

biance passionnelle, A Jérusalem, 

on devient fanatique même sans 

foi, comme à Paris on devient 

sceptique avec les meilleurs prin- 

cipes et non par un mouvement de 

l'esprit : l’âme collective agit ainsi 
sur l'individu. 

L'intimité produit un décalque 

partiel d’un être à l’autre. Les sens 

d'un même état se ressemblent et 
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le chien reproduit souvent le carac- 
tère de son maître. La société mo- 
derne en imposant l’uniformité ex- 
térieure banalise l'esprit même ; 
et l’originalité ne parait que par 
l’égoisme individuel des appéten- 
ces. 

Nous expirons de la pensée et 
nous en aspirons sans cesse ; el ce- 
la s'opère par l’émanation fluidi- 
que. Ainsi, dans cette modification 
incessante que l'air astral opère 
sur notre réceptivité, le libre arbt- 
tre même, s’il n’est pas directement 
attaqué, subit mille déviations : et 
l'analyse de ‘cet entrecroisement 
d'actions et de réactions aboutit au 
vertige : voilà pourquoi la volonté 
apparut à Balzac la clé de l’'Occul- 
te. Elle est nécessaire à notre con- 
servation autant qu’à nos desseins. 
Les cérémonies ne servent qu'à 
l’entraîner, les gestes et les paro- 
les qu’à la projeter. Mais cette 
projection n’est qu'une augmenta- 
tion de positivité fluidique. « La 
volonté et la liberté sont la même 
chose », a dit Bœhme. En eïfet, 
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il faut choisir entre l’inertue et l’ac- 
tion. Le cerveau humain est un 
générateur de force cosmique de 
la qualité la plus subtile, qu'il tire 
de l'énergie inférieure de la nature 
brute : l'adepte complet a fait de 
lui-même un centre rayonnant de 
virtualités. Il projette dans le mon- 
de visible les formes que son ima- 
gination a construites dans l'invi- 
sible, au moyen de la matière cos- 
mique inerte. 

Si l'occultiste ne se proposait 
que des fins de perfection indivi- 
duelle ou d'investigation transcen- 
dentale, 1l serait le plus honorable 
et le plus honoré des hommes, réu- 
nissant à l'idéal du saint celui du 
savant. Par malheur, il reste pas- 
sionnel et cède souvent au désir 
sacrilège de prendre les vases sa- 
crés pour son propre usage. L’im- 
pression de penser plus haut que 
les autres et de comprendre pres- 
que l’incompréhensible, génère un 
orgueil insensé et qui se manifeste 
par des assertions déraisonnables. 
L'humilité ne se rencontre pas 
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dans ce domaine, où, la personna- 
lité sans cesse environnée de mi- 
rages, on croit voir par instants le 
geste même de Dieu, sinon sa fa- 
ce ! Chez le sorcier, qui est le mé- 
chant de l'hermétisnie, l’orgueil ne 
dédaigne pas, il se venge, il se con- 
sacre aux œuvres de haine. Parmi 
les myriades d'histoires goëtiques, 

on n’en irouve pas une seule où vs 
mage noir fasse le bien. On le rail- 


le, on le repousse, el t 1l se venge 
il fait mourir les bostiaux il noue 
l’aiguillette, il jette le mauvais 


sort : jamais il ne œuérit, sauf les 
maux qu'il dé chaîna lui-même, Le 
bien n’est pas en son pouvoir, par- 
ce qu'il n’est pas en son âme : on 
n'opère que des œuvres similaires 
à sa nature. Certes, on a brûlé 
bien des malades comme magi- 
ciens et magiciennes, et 1l n'est 
pas à souhaiter que le crime de 
magie reparaisse dans le Code ; 
mais il serait téméraire de croire 
à l’innocence de la sorcellerie, par- 
ce qu'on ne la trouve plus devant 
les tribunaux ; il y a encore des 
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empoisonnements et des agressions 
de volonté ; il y en aura toujours. 

Interrogé sur la réalité des pro- 
messes magiques, un penseur sin- 
cère répondit : &« La Magie réalise 
tout ce qu'elle promet ; car elle 
nous Ôôte les désirs que nous lui 
apportons, et les remplace par 
d’autres. » Celui qui obtint cette 
réponse ne demanda point de com- 
mentaire et s'enfuit, Il avait songé, 
sans doute, à la pistole volante qui 
revient toujours dans la poche de 
son possesseur, à la main de gloi- 
re, main de supplicité qui rend in- 
visible ; au vénéfice qui assure la 
conquête de toutes les femmes et 
peut-être encore à un talisman qui 
le: fit monter d’un trait au plus haut 
grade d’une carrière. Or, la curio- 
sité du plus grand nombre revêt ce 
caractère d’avidité et d'intérêt. On 
veut tricher avec la loi de travail, 
| avec la loi d’épreuve, sans songer 
qu'il n’y a qu’une habileté certai- 
ne, démontrée : être un juste et le 
cacher. Ce monde appartient aux 
médiocres et, sauf en art, la loi du 
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succès n'est autre que l’adaptation 
de sa personnalité aux temps et 
aux hommes, Subjuguer par une 
voionté fulgurante ou désarmer par 
une apparente ou réelle passivité, 
ce sont les termes mêmes de l’am- 
bition ; et la magie ne donnera pas 
d'autre formule, si ce n’est la for- 
ce du renoncement. Les saints 
abondent en miracles, non pas les 
mages. La pureté d’une volonté est 
plus féconde que sa force : et si 
les sciences occultes traînent avec 
elles l’anathème de tous les pou- 
voirs, C’est que la vertu n’accom- 
pagne pas d'ordinaire l’initiation, 
et qu'il y a déséquilibre entre la 
supériorité des vues et la bassesse 
des mœurs, chez l’initié. 

«€ Il faut être prompt et actif 
comme les sylphes ; flexible et at- 
tentif aux images comme les on- 
dins, énergique et fort comme les 
salamandres, laborieux et patient 
comme les gnomes, pour conjurer 
les quatre éléments. » Celui qui 
traduira cette phrase dans un sens 
httéral se trompera : il ne sera ni 
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à l'abri d’un coup de vent ou d'une 
vague, ni garanti contre les brûlu- 
res et les chutes : mais la promp- 
titude dans l’activité, la souplesse 
d'esprit dans 4 tention, l'énergie 
dans la force et la patience dans le 
labeur, constituent des conjurations 
puissantes et dont l'effet est cer- 
tain, non seulement sur les élé- 
ments, mais sur les hommes même 
el sur la destinée. Nous lisons les 
anciens livres avec d’actuelles ha- 
bitudes et les expressions figurées 
t. La femme de Loth 
rifiée (au sens de pétrifiée) 
pas changée en staitue de 
sel : beæucoup de miracles bibli- 
ques sont nés d’une expression f- 
œurative prise au propre; et la 
plupart des ner nations contre 
l’occulte n’ont pa d'autre origine. 
Quand le ee Hermès, après 
l'énoncé de l’analogie, conclut et 
dit au disciple : « Tu auras ainsi 
toute la sloire du monde », insensé 
celui qui traduira cette promesse 
en prophétie d’honneurs civiques ! 

Commander sigmfie s’affran- 
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chir : l’homme chaste et tempérant 
Commande aux passions, et le vul- 
re entend qu'il a la puissance 
de les déchaïner. Le maître de l'A- 
sera, en occulte >, le renoncia- 
teur ; l'imagination grossière con- 
cevra au contraire un invincible 
Jon Juan. Ce sont ces fausses 
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comme de lourds phalènes, vers 
le flambeau initiatique, 
L’Occulte n’est pas la carte bi- 
autée qui permet de tricher à la | | 
iable du destin. Réussir par le | 
bien ou par le mal constitue une | 
Vocation : l’arrivisme est un ins- | 
tinct } propre à une série d'hommes. | 
Les fortunes ne naissent Jamais de 
la réflexion, de l'étude, ni du 
vail, ce sont des fruits sp ontané 
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de l'individualisme : car une { but | 
té est un incons cient Supérieur et 
elle constitue 1a destinée. S S1 cela 
n'élait pas vrai, comment un Bal- 
LaC aurait-il manqué ses entr r'epri- 





ni is EE 
TERRE TT LT TRES PRE \ der" 











98 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


ses même les plus minimes, comme 
celle de l'imprimerie ; comment 
Léonard, ce prodigieux savant, au- 
rait-il gâté ses tableaux et ses Îres- 
ques, par des vernis de son inven- 
“on ? L’antique Égypte obligeait 
chacun au métier héréditaire, ‘sauf 
au cas de génie ; et elle était sage. 
Mais les métiers ne satisfont que 
la nécessité : le luxe et l’abondan- 
ce dépendent de l’astralité. 
L'astrologie est la doyenne des 
sciences occultes ; les zigurrats ou 
tours à étages, comme la Tour de 
Babel, étaient en même LÉRIpE: des 
temples et des observatoires : les 
Orientaux, rapportant toutes les 
sciences à l’homme, demandaient 
aux cunéiformes célestes la con- 
naissance de l'avenir. Suivant l'état 
du ciel, au lieu et à l'heure de la 
naissance, on dressait le thème ou 
horoscope, c’est-à-dire la disposi- 
tion des planètes dans les douze 
maisons solaires. On faisait aussi 
l'hypothèse d’un évènement, voya- 
ge, mariage ou bataille. | 
S1 la prévision des faits était su- 
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jette à des erreurs d'interprétation, 
du moins les penchants et les fa- 
cultés se révélaient en une psycho- 
logie préventive d’une grande uti- 
lité ; elle avertissait les éducateurs. 
Dès que le jeune homme était ca- 
pable de culture, on l’instruisait 
suivant l'Art Notoire. Cette métho- 
de consiste, pour l’étude d’une lan- 
gue, à savoir par cœur un texte 
avant de connaître le sens des mots 
ni la syntaxe. Qui voudrait appren- 
dre la musique, selon ce système, 
commencerait par s’inculquer ma- 
chinalement un prélude de Bach. 
Pour ce qui relève de la mémoire, 
l'occulte préconise l'application 
mécanique au début. La méthode 
Jacotot qui a pour devise : « sa- 
voir un texte et y rapporter tout le 
reste » dérive de l’art Lullien. Rien 
ne faciliterait autant l'étude simul- 
tanée de plusieurs langues que 
l'identité du texte connu. On utili- 
sait soigneusement le sommeil en 
pédagogie hermétique : du reste, 
quel écolier ignore l'avantage de 
lire, avant de se coucher, les lecons 
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du lendemain ? À l'adolescent on 
renait la théorie des sign 

res : « les correspondances de for- 
me sont des similitudes dynami- 
ques ». Botaniquement une plante 
est spécifique du membre humain 


auquel elle ressemble ; les signa- 


tures animales lomme consti- 

£ : 1 L ] 1, , 

tuaient l'élément de la physiogen: 

monie, et non seulement les siona- 
Lu 


tures de conformation cép 
A à LÉ RE e PA LE RTA S 
mais celles perceptübles di: 
mouvements, le regard 

A « M ENST 15 < ps Ten re Ce 
/ fonte d'un individu 
ve reconnaissait un loup, un chien, 


un renard, Arrivé à ce que nous 

appelons les humanités, on lui don- 
| nait des tables de rapports, des 

roues qualitatives qui lui permet- 
| aient d’être abondant et méthodi- 
| 


LHICCS Ces idées, qui, par des effets 
prestigieux el simples $ préservaient 
le jeune esprit de la seauction .s0- 


phisti ique. Il ne devait s'attacher 
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cipale pourrait s'appeler la loi d’é- 
volution et d’involution, c est-à-dire 
le double mouvement qui constitue 
le cercle vital. Par le Fait de Îa 
naissance, l'esprit s’involue dans 
la matière : par la mort, 1l 
vers la zone supérieure. M: 
doit passer par divers stades : com- 
mençant par l'animalité du nou- 
veau-né, parvenant à la sentimen- 

our aboutir à l’intellectuait - 
té. D’où une hiérarchie très nette 
des humains : les instinctifs, les 

IMI t les spirituels. 

é entraînait donc, pour 
l'ancien initié, un péril d’involution 
qui retardait son devenir, tandis 
que la vertu at l'étude accéléraient 
son mouvement un 

À l'extrémité de l’involution vo- 
lontaire et délibérée s'ouvrait l'in- 
définissable néant dont les animi- 
ques ont fait l'enfer. Car la doc- 
trine du Karma existait da 
les temples et se phrasait ainsi : 
« Tu as recu une âme immortelle : 
mais elle est comme une lampe et 
si tu la laisses éteindre, elle ne se 


LUS DES | nas ct . . 
RTE ZEUS LES DER me 2 hr mel T5 
TER rene 5 en Se pe nf RE TR RE 
+ PRET I ES NT 

be & « ns Co » 


VON NE ET ON RTE RP" 


L 











32 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


rallumera jamais. Chaque pensée 
de paix avive cette clarté, et tout 
délit la fait pâlir. Sois donc vigi- 
ant. Une bonne action compense 
une mauvaise, mais rien ne s’ef- 
face : ton éternité sera faite du to- 
tal de tes pensées ». Quoi de plus 
logiquement moral que cette con- 
ception de l’homme, artisan de son 
éternité et averti du vrai sens de 
la vie ! Résolu à être clair, à ne pas 
employer la terminologie aride du 
sujet, je ne dirai pas les commen- 
taires que j'ai apportés sur ce 
mystère étrange du péché originel. 
IT suffit d'écouter en soi la double 
voix de l'esprit et de la matière 
pour découvrir que l’homme est 
condamné à l'imperfection en ce 
monde, parce qu’il se compose d’é- 
léments trop contradictoires. Quel 
abîme entre la tête qui conçoit l’in- 
fini, l'éternité, l'idéal, l'absolu. et 
ce ventre qui veut se remplir deux 
fois par jour sous peine de souf- 
france et de dépérissement ? Quel 
équilibre est possible pour cet être 
dont le cerveau est plein de l’idée 
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pr 
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de Dieu et que meuvent des ins- 
tincts d'animal ? La Mort rompt ce 
déséquilibre, l'organisme  dispa- 
raît : mais ce n’est pas Impunément 
que l'esprit a vécu st longtemps 
avec le corps, et une période plei- 
ne d’angoisses s'ouvre au lende- 
main de la mort. Le corps astral ne 
s'évapore pas, quand les organes 
se dissolvent, 1l devient à son tour 
le corps de l'esprit et l’opprime par 
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sa puissance encore terrestre. Plus | | 
Pindividu fut passionnel, plus ce {| 01180 
nouvel état est tragique. Qu'on y FUI 
songe : des habitudes organiques If 


invétérées, et point d'organes ! 

Combien de vieux de la vieille, de 

durs à cuire de la Vieille Garde | 

ont confessé souffrir de leur jambe el] 

coupée ; et des manchots avoir mal | 

à leurs bras tombés depuis long- | 

temps. Ainsi l’âme du désincarné | 

« pleine encore des sentiments et 

des sensations de l’existence physi- TA 
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yeux, et son entendement de sur- 
3 
e des oreilles, L’é- 


Ssoulirances posthumes qui peuvent 
Ÿ nm » 4 me 4 * ni * \ … À £ : A 
dure: 4 siècles. Cette âme ne 


voit plus que la nuit, n'entenc 
que l'inoui, ne mesure plus que 
l'insondable et n’a plus qu’une pen- 
sée, qu'un sentiment, qu'une sen- 
| le vertige des épouvante- 
aint Yves). On voit que 
le Verbe religieux et le Verbe ma- 
oique se ressem lent, et que le Pur- 
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| 
ments » (5 


gatoire a les mêmes traits dans Fe 
deux doctrines. Ce parallélisme ne 

pas. La Religion c _. mple 
le mystère avec son cœur et l’oc- 
culte le conçoit avec son no Et 
l’un ne saurait se substituer à l’au- 
ire. 

Nous voici arrivés à cette nigro- 
mancie qu'opérait jadis avec trem- 
blement un homme aux passions 
farouches, à la values âcre et en- 
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traînée, et qui, aujourd’h Ul, Sous 
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le nom de niNdEe est devenue 
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monde s'amusent, L’évocateur du 
Moyen-Age et de Ia Renaissance 
traçait un cercle, l'épée à une main, 
la baguette de l’autre, et comman- 
dait durement à l'invisible de pa- 
raître, le menaçant de puni 
comme Prospero menace Caliban 
dans la 1 mpôte . Et l’esprit obéis- 
salt, comme malgré lui, à la puis- 
sance des signes et des paroles 
consacrées. Le renouveau nécro- 
mantique qui s’es 
leu du xrix° sièc] 1f 

racière différent. Ni Allan Kardee, 
l’instituteur français, ni Crookes. 
le savant anglais, ne conjurent les 
esprits : leur commerce avec l’in- 

| 


à ê s 
I6Ste UIi Ca- 
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visible revêt une expression tendre 
et douce, sans effroi. Ce n’est plus 
la volonté d’un initié qui arrache 
des désincarnés à leur repos ou à 
leur errance, pour en faire les ins- 
truments de sa recherche : c’est 
une rencontre où l’intermonde &ee 

manifeste par sympathie aux | 
mains attentifs et plutôt implorants 
qu'impérieux. Chose remarquable 
ce sont les veufs qui deviennent le 
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fi plus souvent spirites : la douleur 
les pousse aux consolantes 1llu- 
sions ; beaucoup de femmes se ser- 
vent du spiritisme pour dominer 
leur mari ou leur amant, et la plu- 
part y réussissent. 

L'erreur spirite est la réincarna- 
tion : erreur antique et d’origine 
orientale, particulièrement endémi- 
que dans l'Inde et attribuée à Py- 
thagore. Quel profit d'évolution 
l’homme tirerait-il d’une nouvelle 
vie terrestre, si l'expérience de la 
première lui est ôtée ? Dans les 
Vainqueurs de Wagner, une fille 
de brahmane a méprisé l'amour 
d’un tchandala, elle renaît dans la 
dernière caste et ressent à son tour 
les affres de l'amour dédaigné 
poétique imagination qui ne sou- 
tient pas la critique. La nature se 
renouvelle sans cesse, mais ne re- 
commence rien : l'individu se trans- 
forme, 1l ne répète aucun état de 
son évolution. On ne repasse ja- 
mais là où on a passé, et chacun 
n'a qu'à se souvenir : une impres- 
| sion ne se retrouve pas. Rien ne se 
| revit. 
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Le désincarné ne se manifeste 
que s’il trouve un point d'appui 
dans l’état fluidique d'un ou de 
plusieurs vivants. Que ce soit le 
fluide de l’invisible qui agisse sur 
la table, sur le crayon, ou que ce 
soit celui des assistants, l'opération 
a toujours, pour moyen, la coa- 
oulation des cellules astrales. Cela 
rend le contrôle très difficile. Ma- 
nifestations dynamiques, craque- 
ments, coups frappés, manifesta- 
tions optiques ou apparitions, en- 
fin apports d'objets matériels, au- 
tant de phénomènes qu’on ne peut 
nier. Mais le spiritisme a compro- 
mis sa gravité, en croyant que les 
plus grands génies venaient se dé- 
shonorer, sous le crayon des mé- 
diums, écrivant des lieux communs 
analogues au niveau intellectuel 
de l’assistance. N'est-ce pas insen- 
sé de prétendre que Platon con- 
sent à distraire une assemblée 
bourgeoise où personne ne l'a méê- 
me lu et que les plus nobles per- 
sonnages de l’histoire accourent à 
l'appel d’un désœuvrement 1llettré 
et souvent niais ? 
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La question de la médiumité n’a 
pas de type plus complet que Ho- 
me l'Américain. Il entrait, paraît- 
il, en rapport avec l’âme de sa mè- 
re el par son entremise décrivait 
des êtres à lui inconnus. Sa pré- 
sence déterminait des bruits inex- 
plicables, les portes s'ouvraient 
seules, les meubles se soulevaient, 
des crayons écrivaient sans main 
qui les tint, enfin des main ls tou- 
chaient les assistants. Sir Edward 
Bulwer Lytton attesta avoir sais 
et tiré ces mains: elles étaient 
chaudes, mais sans os et se fon- 
daient sous la pression. Ces mains 
ressemblaient aux gants dont on 
e sert pour développer en photo- 

graphie, gonflés d'air chaud. La 
matérialisation de Katie King, 
| obtenue par Williams Crookes dé- 
passe de beaucoup les pa énomènes 
de Home, Au moyen âge, Home 
l'inconscient eût été brûlé comme 


& 


| 

} possédé et Crookes mis à la tortu- 
: re comme magicien, 

| Beaucoup de gens croient au 
| diable et lui attribuent les actions 
: 
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Le : | ll 
spirites et magnétiques. Ils ne se ANA 
trompent pas absolument : et l’éty- H (| 
mologie du mot désigne bien ces ||} 
forces éparses, errantes, que À 
l'homme mobilise à son gré, mais a 
qu'il ne licencie pas aussi facile- | l 
ment. On ne dissout pas comme All 
| 


l'on veut ce qu'on a coagulé, et AP 
pour les nerveux ce domaine four- 
mille de dangers. Le médium est (À 
un malade toujours. Il faut que le É 
sujet projette au-dehors son corps EN 
astral pour aller au devant du | 


corps astral désincarné : cette fa- 
culté est impossible à l’état nor- 


mal. Qui n'a pas été étonné 
d'entendre deux hommes d’une 
égale valeur se mépriser visi- 
blement lun l'autre, parce que 
l’un croyait et que l'autre niait 


ces matières ? L'un avait vu et l’au- | 4} 
tre n'avait pas vu : et ï n'y a pas Al 
d’autre raison des opinions. Celle- | 

là est irréductible, car le phéno- 51 


mène psychique a l'intermittence 
pour loi et nul ne sait s’il répètera 
demain l'expérience d’ at hui. 
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positiviste, nous sommes tentés de 
rejeter cet insolent phénomène qui 
a lieu, semble-t1l, quand 1l lui 
plaît, qui se produit, et que nous 
ne produisons pas. 

Ce dépit disconvient à la vraie 
science : le fait vaut comme fait, 
même absurde, Une chose a lieu 
la niera-t-on parce qu’on ignore sa 
cause ? Il résulte des cinquante 
dernières années qu'on emmaga- 
sine le son, la force, la parole et 
qu'on les transmet à de grandes 
distances, et on refuserait de croi- 
re à la télépathie ? On a fait du 
fluide électrique un moteur, et on 
nierait ce même fluide comme mo- 
teur dans l’être humain ? Ce sont 
là des inconséquences. 

Il n'y a pas de mouvement sans 
force, ni de force sans matière, 
mais la matière a des états subtils 
et qui échappent à notre ordinaire 
déterminisme. Le visible n’est pas 
la condition même de la réalité. 
Lorsque le marquis ‘de Puységur 
magnétisa un arbre, c’est-à-dire 
chargea cet arbre d'électricité hu- 


LA DOCTRINE OCCULTE 41 


maine et y amena les paysans ma- 
lades pour les soulager, 1l vérifia 
l’assertion de Mesmer, en l’ampli- 
fiant. Depuis, le magnétisme re- 
poussé pendant un siècle par les 
savants officiels a été accepté sous 
une forme fausse : l’hypnotisme. 
Obtenir le sommeil par secousse 
nerveuse ou fixation d’un point 
brillant, c’est forcer le patient à 
projeter le fluide qui doit l’endor- 
mir : c'est un procédé barbare et 
toujours funeste. Le vrai magné- 
tisme opère par le fluide du savant 
sur le péresprit du sujet et cette 
opération veut la lenteur, la dou- 
ceur, je dirais presque la charité. 
Juste châtiment d’un procédé de 
paresseux et d’égoistes, l'hypno- 
tisme officiel des hôpitaux ne pro- 
duit pas la lucidité, cette faculté 
prodigieuse qui supprime la dis- 
tance et offre l’état périphérique 
de la sensibilité, momentanément 
délocalisée. Le somnambule voit et 
entend en esprit, sans le secours 
des yeux n1 des oreilles. 

Étrange fortune que celle du 
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É r qui se manifeste par- 
fois de façon fulgurante et Jamais 
dans de es conditions officielles ! Je 
connais vingt personnes d’un dis- 
cernement égal à celui de l'Aca- 
démie des Sciences qui ont expé- 
rimenté jusqu’à entière conviction : 
et aucune ne se hasarderait à con- 
voquer les cinq classes de l'I 
tut pour une reprodu ction Le ces 
phénomènes. Car certainemen ils 
ne se reproduiralent pas. Pour- 
quoi ? C’est un mot déplorable que 
loi da : il entraîne des réponses 
incroyables et génératricès d’autres 
interrogations. 

Il existe des vénéfices puis- 
sants et les débauchés même ins- 
truits, même immoraux, les 1gno- 
rent ! Pourquoi l’activité cérébrale 
de l'antiquité élait-elle concentrée 
sur le phénoménisme intérieur de 
l'homme et pourquoi l’Occiden! 
depuis trois siècles, at-il tourn 
tout son effort vers l'application 
industrielle des sciences? Pour- 
quoi sept mille ans de foi, et la 
présente période d’incrédulité ? 
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Toute l'histoire est parcourue de 1 
fantômes, de magiciens, de démons | 
et d’anges : le surnaturel remplit 
les annales 

Aujourd'hui on cherche sa trace 
vainement. L’invisible a disparu et 
M. Homais en fait honneur aux 
Encyclopédistes et aux Septembri- 
seurs. Cependant Pasteur donne 
raison à Paracelse et Berthelot la- 


18 


ve les alchimistes du reproche 
d'imposture. « Le virus dilué re- 
médie à lui-même » — «Il nya 


pas de corps simples ». La pro- 
phylaxie commence à s'incorporer 
dans l'hygiène. 

Dans la primitive église, on fai- 
sait sortir le commun des fidèles 
avant de lire de l’évangile de Saint- 
Jean réservé aux initiés : aujJour- 
d'hui, la plus humble dévote l'é- 
coule et celte page 9 \rde son mys- 
{ère aussi bien qu'a Ne fois. Nous 
n'avons point d’ attention aux cho- 
ses évidentes et coutumières ; Ja 
banalité voile aussi obscurément 
que le symbole. Les Maîtres de la 
Magie, s'ils lisaient les traités de 
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nos Jours, s’épouvanteraient de 
voir tant de révélations prodi- 
guées, parce qu'en leur temps 
florissait une attentivité extrême. 
Lorsque M. de Rochas donna la 
démonstration du corps astral et 
de l’envoûtement en une seule ex- 
périence, nul ne s’émut. Cepen- 
dant, si en égratignant avec une 
épingle, la plaque seulement im- 
pressionnée, on voit l’égratignure 
paraître sur le corps du sujet, et 
que la place corresponde exacte- 
ment à celle de l’égratignure sur 
le cliché développé, il faut bien ad- 
mettre un ee de relation entre 
la couche sensible du verre et la 
peau du somnambule : et cet élé- 
ment de rapport ne peut être que 
fluidique. 

Papus a bien défini l’état hyp- 
notique « un déplacement de la 
force nerveuse qui interrompt le 
courant avec l'esprit ». L'esprit ou, 
si On veut, la ou du magnéti- 
seur, Se substitue à celui du sujet 
qui devient un instrument d’une 
puissance très complexe : car les 
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facultés passives de l'endormi, vi- 
sion à distance, et même percep- 
tion psychologique, intuitions, pré- 
sages, sont dirigées par une intel- 
hgence calme et consciente. Pour 
entrer en contact avec la vie flui- 
dique, il faut couper le courant qui 
va de la périphérie au ‘cerveau, 
exactement l'interrompre, Mais 
c’est toujours courir ou faire cou- 
rir un danger ; car l’astral, comme 
je l’ai dit, est une mer de formes 
embryonnaires ou avortées qui 
roule dans ses ondes des volontés 
de vie à tous les états d’informité : 
et on peut contracter des maladies 
fluidiques fort dangereuses. 

Celui qui feuillette les anciens 
livres de Magie, s'étonne de la mi- 
nutie du cérémonial et de la mul- 
tiplicité des noms d'anges et de 
génies à prononcer. Ce répertoire 
n'a d'autre but que de fixer et de 
maintenir l'attention de l'opéra- 
teur. Il n’est pas utile de compren- 
dre ce qu’on dit, mais bien de sa- 
voir ce qu’on veut et de le vouloir 
fortement. La magie ne réside pas 
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dans les mots, ils prennent force 
de notre volonté. On voit aux gri- 
moires des bergers, des noms hé- 
breux et grecs déformés par le co- 
piste illettré : ils auront autant 
d'action que s'ils avaient leur for- 
me régulière, La Magie est Verbe 
et non langage et le Verbe est ac- 
üon, Avec Eliphas Levi, elle a 
quitté le jargon scolas tique et 
> sxphque ph 1los0p hiquemer 1t, en 
théories; mais le rituel reste à peu 


près le même que chez Agrippa. 
Prier et penser devraient être les 
seuls rites du véritable occultisme, 


car la prière suffit à nous récon- 
forter et à nous défendre. Chaque 
fois que nous répondons par de 
l'indulsence à une injustice, nous 
nous élevons, c’est-à-dire que nous 
nous mettons à l'abri des peines 
lutures. La vengeance est la plus 
triste muse, elle nous force à col- 
laborer à l’œuvre de l'ennemi : 
vouloir se venger, c’est aviver la 
blessure qui nous est faite, l’enve- 
nimer affreusement. 

On doit se défendre, car ce mon- 
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de est un champ de lutte et le Cri- 
me deviendrait tout puissant, si la 
vertu lui cédait sans cesse. Mais la 
défense initiale, cest de ne pas 
changer en idée fixe, en obses- 
sion, l'avanie que nous avons st- 
bie. Même si on ne croit pas à la 
nécessité de pardonner pour ob- 
tenir le pardon à son tour, il faut 
s’épargner les transes de la haine. 
L’orgueil de locculuste l'emporte 
sur celui des autres hommes 

comme il s'identifie avec l’objet de 
ses études, il estime sacrilège ce 
qui n'est que méchanceté et appel- 
le volontiers sainte, sa colère. 
L’entraînement magique exalte la 
personnalité autant que l’ascèse re- 
ligieuse la contient et l’enchaîne 

aussi la perfection serait-elle lhu- 
milité pour l’occultiste et la per- 
sonnalité pour le moine, Il y a de 
la vanité dans tout homme et le 
studieux du mystère se croit enga- 
gé à étonner pour obtenir une con- 
firmation de sa puissance ; même 
s’il parle ou s’il écrit, 1l se défend 
mal d’une affectation impérieuse 
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qui vient du genre de son applica- 
tion plutôt que de sa personne. 

« Un poil de ma barbe en sait 
plus long qu'il n’y en a dans Avi- 
cenne et Galien » s’écriait Para- 
celse, et les Rose-Croix de 1613 ci- 
tés par Naudé assurent : « qu'ils 
ne sont sujets m1 à la faim, ni à la 
soif, n1 à la vieillesse, ni aux ma- 
ladies : qu'ils ont un livre où 1ls 
peuvent apprendre tout ce qui est 
ou sera dans les livres faits ou à 
faire, qu'ils peuvent forcer les es- 
prits les plus puissants à se mettre 
à leur service et attirer à eux, par 
la vertu de leur chant, les perles 
et les pierres précieuses ». Ce sont 
de pareilles vantardises qui font 
accourir les méchants et les sots. 
St l’Alchimie n'avait pas affiché la 
prétention de faire de l'or, elle 
n'aurait point eu de si nombreux 
souffleurs ; et si le profane savait 
qu'il ne peut rien obtenir de Mam- 
mon par l'occulte, nul doute qu'il 
s'en éloignerait de lui-même. 

Ici se place un avertissement vé- 
ridique et corroboré par la biogra- 
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phie de tous les thaumaturges. Le 
doux Lavater, le prodigieux Fabre 
d'Olivet ont péri misérablement ; 
aucun mage illustre n'eut la vie 
heureuse. Dans cette voie inconnue, 
on ne s'arrête pas quand on le veut 
et les fameux pactes avec le dé- 
mon figurent les conséquences ir- 
rémissibles de la témérité. Com- 
ment Jugerait-on celui qui oserait | 
s'aventurer sur une terre inconnue AT 
sans armes, sans provisions, seul LILAU 
et dans l'ignorance totale de la flo- BE + 
re, de la faune, du climat, des ha- | ET 
bitants ? C’est cependant le cas de (1 
l'occultiste qui affronte l’interland 
astral. Et encore l’aventurier qui | 
se Jette dans une île inconnue peut EU 
en revenir et reprendre sa vie an- 4 
térieure ; celui qui sort de la zone | 1 
humaine n’y rentre pas seul : et ce |: 18 
sont de tristes familiers que ceux 
qui le suivent. Inconvénient de la 
magie traditionnelle : elle est fille | 
de la solitude, pleine de défaillan- LR 
ces et d’hallucinations, elle em- (1 
ploie par tradition des signes F 
morts, désaimantés depuis des | 1 
3 | 14 
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millénaires. À toute époque, l'oc- 
culte paraît comme une branche 
de l'arbre religieux : et elle cesse 
de verdoyer dès qu'elle s’isole du 
tronc nourricier : car une religion 
constitue un foyer de chaleur où 
l'esprit conscient puise des forces 
indélinies. Le mage ne s'écarte de 
l'autel divin que pour des œuvres 
égoistes et noires. L’évocation d'un 


grand esprit est ridicule, parce que 
les illustres morts ne peuvent se 
consacrer au rôle de répétiteurs de 


la curiosité humaine même stu- 
dieuse ; et il est plus rationnel de 
méditer Platon que de lévoquer 
voici ce qui fut répondu à un en- 
thousiaste qui osa appeler Pit 
gore — Il va de soi que Île a 
silentiaire n’est pas venu, Qui l'a 
remplacé ? Nul ne le sait ! La ré- 
ponse était d’un envoyé lumineux, 
et prémunira contre maints dan- 
SerTS — : 

« Pythagore comme homme n'est 
plus même assez de cendre pour 
remplir le creux de ta main, et tu 
veux le voir ! Quand une intelli- 
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sence sort de ce monde d’épreu- 
ves, elle s’élance à travers les éta- 
pes de la purification, vers son au- 
teur qu est l’unique bien : et tu 
penses que ton appel va l’arracher 
à Sa gravilation vers l’Absolu ! Ce 
que tu as appelé, c'est le Pythago- 
risme, c'est-à-dire le reflet 


ge 


que ce philosophe a cristallisé à 
son image, par l'application. 


@ Toi qui commandes avec l’é- 
pée et t'enve eloppes du manteau 
philosophique, iu ignores qu’une 
apparition n’agit que sur l’âme ! 
L'homme ne voit pas simultané- 
ment par les yeux et par l'esprit. 
“a cherches la volupté du mysté- 

, le spasme de l’au-delà : tu n’es 
se "un iiate de l'étude, tu de- 
mandes des sensations à un ordre 
de faits où il n’y a plus de sens. 
Tu veux voir Pythagore ? Ce dé- 
sir N a qu'une excuse pour être de- 
mandé, et qu’une chance pour être 
obtenu : l'amour ! Seul il parcourt 
les degrés de l'invisible et attire à 
lui le reflet de son objet, Or, tu 
accepterais la venue de quelque au- 
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tre grand philosophe. Donc, tu 
n'as pas sur moi les droits de l'a- 
mour et je n’ai pas sur toi les pou- 
voirs de l’amour ! Ta lecture t'a 
amené à désirer une vision, 1gno- 
rant qui appliques les procédés de 
l'âme aux choses de l'esprit. Le 
mage est celui qui tire un parti ex- 
traordinaire de la circonstance 
usuelle. Phidias prit un peu de 
terre et fit son Athéné. S'il avait 
jeûné quarante Jours, et puis évo- 
qué par les parfums et les gem- 
mes la déesse, 1l eût été un enfant. 

« Pense ta vie au lieu de la vi- 
vre et tu seras, sinon un Pythagore, 
du moins un disciple de Pythago- 
re! Tu ne peux commander qu’à 
tes inférieurs : l’imparfait, l’infor- 
me et l’en-bas seuls t’obéiront : des 
êtres douteux et avides grefferont 
sur ta vie leur vie vacillante, pa- 
rasites de ta santé, parasites de 
ta raison. 

« La curiosité est une passion et 
non une vertu. Quand l'inconnu se 
manifeste, ou sa volonté est supé- 
rieure à la tienne, et alors il vient 
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de lui-même : ou elle est inférieure 
et alors quel bien en tireras tu ? » 

Ainsi parla ce qui n’avait pas de 
bouche. 

Mais il faut finir ce discours et 
conclure. L'Occulte n'est pas une 
religion, une science ou un art, 
mais la part de la religion, de la 
science et de l’art, que l'Antiquité 
cachait autrefois et qui échappe 
sar essence à l'intelligence moyen- 
ne, c’est-à-dire la Triplicité de rap- 
ports dont toute notion est suscep- 
tible. L’Occulte n’est pas une doc- 
trine, mais la méthode probatique 
applicable à toute doctrine et qu'on 
appelle analogie ; elle procède de 
l'homme au monde, du visible à 
linvisible, du fini à l'infini et ap- 
prend à l'initié à préparer son 
éternité ;: car le devenir réalisera 
notre idéal : nous ne serons que 
notre rêve et nous n'obtiendrons 
que notre demande. Malheur à 
l'homme d’un pauvre désir, car ce 
désir sera réalisé. Rien n’est que 
ce qu'on croit, rien ne sera que ce 
qu'on espère ; rien ne nous sera 
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fait, sinon ce que nous aurons fait. 

L'éternité aura la splendeur de 
notre foi, la beauté de notre espé- 
rance et la chaieur de notre amour: 
car la miséricorde est identique à 
la justice. 

Mais si nous n'avons ni foi, ni 
espérance, ni amour, comme ce 
sont les conditions de l’éternité, 
nous serons rejetés dans le temps 
et dissous par les opérations qui 


lui sont propres. 


IT 
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J'avais quitté le Caire assez tard 
dans la nuit, et quand j'arrivai de- 
vant le Sphinx, il faisait triste et 
gris : c'était ce moment de malaise 
où la nuit va cesser, où le Jour ne 
paraît pas encore. Alors les cou- 
leurs sont sales et neutres, et les 
formes apparaissent mornes. 

Le monstre sacré, qui n'a plus 
de nez, semblait une bête d’effroi. 
Je regardais cette face d'ombre, et 
cette face d'ombre regardait le 
point où l’aurore paraît. Une gran- 
de tristesse descendait en moi, et 
toute cette cendre du passé, qui 
nous oppresse comme le sable du 


qu _—— P “ 
—— .. Ron à 2 # 
can ES meme nr can . 

. 4 er << 

F asp ne rte cer sw vu DRE rer ra st mas « 
nan pe ee re ve ee RE “+ 
+ D pement ete DV mg Mme * es _ 
£ 7 : vs DR | Te 
ï £ à TE in - 





NA UE: de CD RTE tente Des tieseessé 





56 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


désert oppresse le colosse, s'ac- 
cumulait sur mon cœur. Soudain, 
une lueur passa dans les grands 
yeux de pierre qui ne sont plus 
que des trous : le menton plein de 
volonté s’accusa : les ailes déchi- 
quetées de la coiffure devinrent 
nettes, et comme si un invisible 
artiste faisait jaillir l'œuvre de l'é- 
bauche, l’être symbolique venait à 
la vie. Tout à coup, l’arcature des 
yeux, le sublime sourire des lèvres 
s’illuminèrent : le Sphinx renais- 
sait au premier rayon du soleil. 
Inoubliable spectacle et qui donne 
le plus pur enseignement de loc- 
culte : image de la mort ou triom- 
phe de la vie, suivant le rayon pro- 
Jeté. 

À quarante mètres du Sphinx, 
s'ouvre au ras du sol la plus an- 
cienne maison du Mystère. L'inté- 
rieur, en forme de tau, seul est 
déblayé ; les piliers sont carrés : 
l'angle droit règne partout, pas une 
moulure, pas un hiéroglyphe. Le 
caractère sacré du Temple de gra- 
nit n'apparaît qu'au poli, à l’ajus- 
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tage, à l’arête vive de ces cubes 


énormes qui évoquent le Joaillier et 
non le tailleur de pierre. Cela si- 
onifie que le Mystère est un par 
essence et que les symboles qui le 
voilent n’ont d'autre raison que 
l’imperfection de nos esprits. 

Depuis qu'il y a des hommes, 
quelques-uns se sont consacrés au 
culte du mystère dans chaque épo- 
que ; 1ls forment une suite ininter- 
rompue de beiles intelligences, 
parfois les plus belles de leur ra- 
ce. Leurs œuvres n’expriment pas 
leurs pensées individuelles, ils in- 
carnent et manifestent les appéten- 
ces éparses autour d'eux, cory- 
phées prodigieux du sentiment gé- 
néral. Faust étudie la même ma- 
tière qui se constitue en supersti- 
tion pour le simple. Là où le poète 
invente un accent d'expression 
éternelle, le mage découvre une 
loi. 

L'esprit ne crée point les idées 
il perçoit des rapports entre lui et 
l’idéalité. Or, l'idéalité est une 
réalité. Le subjectif est le prisme 
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où la lumière objective se décom- 
pose pour se colorer. Les specta- 
cles de la nature, les chefs-d'œu- 
vre de l’art, les mouvements de 
notre vie pa 1ssionnelle ne sont que 
des impr essions du Mystère. Les 

aints, les génies, les poètes, les 
Sévatts sont ceux qui l’ont senti et 
exprimé, 

L'Histoire déroule devant notre 
intelligence l'immense procès-ver- 
bal de l'expérience. Fabuleuse, er- 
rGnée, pal rtis le, même en dénatu- 
rant läs faits, La exprime toujours 
l’âme d’une époque. Ce que l'hom- 
me a toujour Fs pensé est humaine- 
ment vrai ; cette constance vient de 
sa nature même. Or, 1l a toujours 
pensé au Mystère à travers la né- 


cessité et les passions. S1 les ex- 


pressions paraissent folles et 51 la 
science occulte n’est qu’une colos- 
sale superstition, elle tient dans 
l'histoire de l'humanité une telle 
place, qu’on ne peut se passer de 
Pétudièer, même en la jugeant vai- 


Je. 


Les origines de l'Occulte recu- 
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lent bien au-delà de l’histoire et de | 
la fable même, par des traditions (|! 
qui défient la critique. L’Hégémo- (ll 
nie humaine aurait eu trois pério- { 
des avant celle de notre race hin- | 
do-européenne : des civilisations } 
Jaune, rouge et noire auraient pré- 1 


cédé nos temps historiques. Je me 
bornerai à rappeler la légende de 
l’Atlantide. Il est soutenable que 
lorsque s’abîma le continent Atlan- 
te, les rouges tentèrent de recons- | 
tituer leur civilisation sur les nou- | 
velles terres, fonds de mer ex- 
haussés par le cataclysme : ils s 
journèrent au delta de l'Euphrat 
puis traversèrent le désert ét par 
l'actuel Suez, ils aboutirent au del- 
ta du Nil. Cela semble prouvé par 
les idenütés des anciens types et 
des formes d’art. On n’a rien trou- 
vé en Egypte qui appartint à un 
temps de formation : les plus an- 
ciens monuments sont les plus par- 
fans. . date de Sargon l’ancien 
(3800) n’est séparée de Snoproui et 
(ts 
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des Pyramides que par trois cen 
ans, et le temple de granit n’a 





: j 

7 
Ta 

» = Le 

non rem "et & 

RTE 
er PR ne rm EE PE ET PER EN PNG PT r 
— Fr ._. EL w” : 


L 








7” 


NE la y ot ny dès ge sd 


+07 





60 x INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


point de date. Quelques savanis 
avaient deviné que le cunéiforme 
kaldéen cachait sa clé dans les tri- 
grammes chinois ; mais les armées 
de la civilisation chrétienne ont ré- 
duit en cendres les seuls textes qui 
pussent éclairer cette transcenden- 
tale question. En l’état de l’archéo- 
logie, l'Egypte, la Kaldée et la 
Chine se disputent la plus haute 
antiquité ; mais l'importance de 
ses ruines et le point avancé de 
leur étude obligent à donner la 
première place à la terre de Ra. 
Jamais le mystère humain ne fût 
si complètement dévoilé. L’Egyp- 
tien savall que Son corps oOr- 
ganique était mû par un fluide 
vital, que son âme serait au jour 
de la mort séparée de son esprit, 
pour être jugée : et qu’ensuite 
l'esprit rejoindrait l'âme, comme 
exécuteur de la sentence. 

À la naissance, l’âme (Ba) se vêt 
de fluide vital (Niwou) comme 
d’un manteau. L'esprit (Khou) s’in- 
volue dans l’âme. — Le Niwou, 
c'est à la fois l'âme du corps et le 
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corps de l'esprit : c'est lui qui fait 
les miracles, les fantômes, les en- 
voûtements. À la mort, le Niwou 
s'envole sans s'éloigner de l’esprit 
(Khou), retourne dans la sphère 
spirituelle pour attendre la senten- 
ce de l'âme (Ba). Le papyrus de 
Leyde indique formellement que 
les âmes délaissées par l'esprit 
cherchent un corps pour repren- 
dre terre, et que si elles peuvent 
s'emparer d’un organisme, elles 
commettent tous les crimes de ly- 
canthropie, de vampirisme et d'in- 
cubat. Mais l'esprit justicier épul- 
se la résistance de l’âme impéni- 
tente, la consume et remonte à son 
foyer. 

Quand. on lit au Livre des Morts 
« J'arrive en épervier et Je sors en 
bennou... je suis le chien d’Fo- 
rus, » cela signifie des étapes de 
l'évolution et non d’absurdes mé- 


tamorphoses. Le scarabée, — ver, 
chrysalide et papillon — constitue 


la plus exacte image de l’immor- 
talité de l’âme. Ce sont encore là 
les formules dévotieuses ; bien plus 
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ample, l'hermétisme de Thot cons- 
tituait la science sacerdotale ou 
Magie. Sans évoquer la scène où 
Moïse et les Mages luttent de pres- 
tige, Maspero mentionne les D ièces 
d’un procès contre ceux qui tentè- 
rent l’'envoütement de Ramsès IIT, 
avec des figures de cire. Le sang 
lunaire, l’on gle, le cheveu, le li nge 
imprégné de sueur sont indiqués 
comme bases du maléfice. 

Hérodote s’étonne que la méde- 
Cine soit divisée en spécialités. 
Le rôle donné actuellement aux 
nicrobes était rempli par les invi- 
sibles. Maspero se trompe quand 
: dit : « Le temple égyptien tout 
entier était ou pour servir 
de ac ielie à une poupée articulée 
dont un prêtre agitait les fils. » 
La vénération dé gage un fluide 
comme tout mouvement de l'âme 
et dote d’un Corps astral, d’un dou- 
ble, l’objet de la dévotion. Le CO- 
losée ne bougeait pas, maïs le 
fluide dont il était ch 1argé parais: 
sait l’agiter, sous l'émission ner- 
veuse des fidèles 
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L'Egypte est vraiment la terre 
où la mort a élé le mieux connue. 
En conservant la forme organique, 
en donnant au double le tombeau 
pour habitation et la statue pour 
support, elle assurait aux défunts 
les plus douces conditions de la 
désincarnation et tous les répits 
nécessaires à une évolution sans 
souffrance. À l'inverse de l’Hébreu 
qui s’est éclairé par la succession 
des contacts, en Kaldée, en Egyp- 
le et en Babylonie, le Verbe du 
Nil s’est graduellement obscurei. 
Du temple de granit sans un sym- 
bole, on tombe aux parfums véné- 
fiques du Temple d’'Edfou, au dor- 
toir funéraire des Hapi et à ce Nec- 
tanébo dont le chat étranglait à 
distance les coqs de Darchour et 
dont les cavales étaient fécondées 
à Thèbes par le seul hennissement 
des étalons de Memphis ! 

Nous ne possédons de la reli- 
gion égyptienne qu'un office des 
morts, liltéralement un livre de 
piété destiné aux fidèles ; et la Kal- 
déée ne nous a livré que des con- 
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Jurations. Le grand ouvrage magi- 
que de Ninive qui est-au musée 
Brilannique fut exécuté par les 
scribes d’Assourbanipal d’après le 
texte d'Ereck. Il se divise en con- 
Jurations contre les Mauvais es- 
prits, en incantations pour guérir, 
et en hymnes donnant la puissan- 
ce. Daniel ne distinguet-il pas, 
trois classes sacerdotales : les 
exorcistes, les thérapeuthes et les 
théosophes, 

Astrologie et Démonologie, teis 
sont les courants majeurs de la 
croyance du Delta. Le Kaldéen 
était sans cesse préoccupé du mau- 
vais sort qui vient du milieu du 


ciel et du sort mortel qui vient du 


milieu de l’abîme : « les démons 
pénètrent sous les portes comme 
des serpents : ils empêchent l’é- 
pouse d’être fécondée. ils enlèvent 
l'enfant des genoux de l'homme ». 
[Us habitent, comme nous le dira 
la légende du Mo yen Age, les lieux 
incultes, le désert, le marais, le 
ravin., Si la ,possession était Ja 
grande crainte du Bas- Euphrate, 
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elle affectait deux sortes : on pou- 
vait être possédé par de bons dé- 
mons et c'était le plus haut effet 
de la magie : « que le démon fa- 
vorable pénètre dans ton corps » 
dit une brique. La Peste et la Fiè- 
vre sont des diables. Il y a aussi 
ceux qui soumettent l’homme et la 
femme à leurs embrassemenis, pen- 
dant le sommeil. Après l’incube et 
le succube vient le lutin, le géme 
familier. Comme l'Hindou récite 
des mantras pour conjurer les dia- 
bles les plus communs, l’homme 
du Bas-Euphrate disait des exor- 
cismes. Le mot suprême, le schem 
qu'on n’écrit jamais, est un nom- 
bre, et la Kabbale juive en fera la 
base de ses spéculations. Le phy- 
lactère, les amulettes, les talis- 
mans, ont leurs plus anciens spé- 
cimens en Kaldée. On pensait faire 
fuir les démons en les sculptant 
épouvantables. Le taureau à face 
humaine est le bon génie qui veille 
au seuil des palais et en défend 
l'entrée aux mauvais esprits. La 
Kaldée connaissait l’envoûtement, 








66 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


et on tirerait des briques cunéifor- 
mes une goëtie complète et identi- 
que à celle de l'Occident. Mais 
nous ne possédons pas la haute 
doctrine des Kasdim: : elle a enfan- 
té la magie sémitique et on ne s’é- 
tonnera pas que les chrétiens, tri- 
butaires d'Israël au sens religieux, 
l’aient été aussi en sorcellerie. La 
faute impardonnable des occultis- 
tes, de Paracelse à nos jours, a été 
de rouvrir la porte de l'imagination 
humaine à l’invisible. Personne ne 
conservera sa raison et sa santé, 
qui s'inquiètera du démon, des 
jours, des heures, des lieux et qui 
croira aux présages, affaiblissant 
ainsi son entendement. Le fatalis- 
me de l'Orient a opéré comme un 
remède nécessaire sur des âmes 
hantées par les innumérables fan- 
tômes du monde intermédiaire. 
Mieux vaut croire que tout est écrit 
que d'essayer, par d’incessantes 
conjurations, de désarmer ces en: 
nemis sans nombre que la démono- 
logie décrit. La réaction sémitique 
contre la superstition fut une syn- 
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thèse de la superstition même; avec 
la conceplion d’un Dieu unique, le 
sort de la créature ne dépendit 
plus d’influences secondaires, et le 
musulman reçut sa paix morale de 
cette conception : le dogme de la 
Trinité lui semble encore une 1do- 
lâtrie, ou, au moins, un polythéis- 
me. La race jaune qui fut mêlée 
aux Rouges et aux Sémites dans le 
colfe Persique fit son évolution 
par le rationalisme. Que l'on in- 
terroge le King, le plus ancien ri- 
tuel, ou le Tao, ésotérisme tran- 
cendental, on trouve une théosophie 
profonde, mais précise et dégagée 
d'animisme. Confucius même ré- 
duit la métaphysique à son adap- 
tation morale : nulle part on na 
si soigneusement revoilé le mystè- 
re. Seul, le culte des ancêtres est 
resté des anciens dogmes, idée 
merveilleusement sociale qui per- 
met au vivant de glorifier le mort 
et à celui-ci de bénir et de proté- 
ger le vivant. Si l’'Occidental avait 
d’autres soucis que le négoce ou 
la rapine, il aurait vu dans la men 
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talité chinoise un caractère réalis- 
te et logicien très semblable au 
scepticisme moderne : mais l’inté- 
rêt est si impérieux de mépriser 
ses victimes, qu’on s’obstinera en- 
core à ne pas comprendre l'esprit 
des jaunes. 

L'Inde nous est parvenue sous sa 
forme décadente, c’est-à-dire bou- 
dhique ; et en même temps des an- 
glo-saxons se sont emparés d’un 
ésotérisme hybride qu’ils ont tâché 
d'importer en Occident, sous le 
nom de Théosophie. L'Inde a ou- 
blié dans son rêve ses propres ori- 
gines, et malgré les nombreuses 
relations publiées et la domination 
anglaise, nous ne savons rien autre 
que ce que la critique des textes a 
donné à Coolebroke et à Burnouf. 
Cette civilisation à l’état somnam- 
bulique ne nous fournira jamais ni 
son histoire, ni les commentaires de 
ses doctrines : mais elle nous mon- 
tre ses yoghis et ses fakirs qui con- 
servent les plus anciens secrets de 
la thaumaturgie. Quant à la Perse, 
depuis qu'elle est musulmane, elle 
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a disparu de la carte intellectuelle 
du monde : partout où s'implante 
le croissant, l’idée meurt, fauchée 
par le cimeterre du Prophète. Mais 
le Mazdéisme occupe une place 
considérable dans la mêlée des re- 
ligions et l’angélologie chrétienne 
y prend ses origines. On a attribué 
à tort le nom de magisme à la re- 
ligion Zoroastrienne. L'inscription 
de Behistoun relative au règne de 
Darius, montre que les deux doc- 
trines étaient ennemies : le mot 
magus correspond au prêtre mède, 
héritier des traditions accadiennes, 
et celui d’atharva désigne le ponti- 
fe persan, de race arya. Le Zend 
Avesta porte les traces évidentes 
d’une double doctrine. Le Mazdéis- 
me pur déteste tout naturalisme 

il n’est pas astrolâtre. Il ne faut pas 
trop rire de la prétention de faire 
descendre le feu du ciel par les 
cérémonies magiques. J’ai assisté, 
à la Pâque grecque de Jérusalem, 
à la cérémonie du feu nouveau, et 
les représentants de la Sainte-Rus- 
sie en grand uniforme assistaient 
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en croyants, à la venue céleste du 
prodige. 

Je sais le charme infini qu’exer- 
cent sur nos esprits saturés de 
l'horreur moderne, l'évocation des 
vieux riles asiatiques. La splendeur 
des images cependant agit plus 
que la précision des idées : et quel- 
les que soient la joie de boire aux 
sources même de l'imtiation et la 
recherche enivrante de la vérité la 
plus vénérable, n’oublions jamais 
que le génie grec a été le van mi- 
raculeux où la tradition s’est épu- 
rée et rationalisée. Certes, Pyiha- 
gore vient spirituellement de l'E- 
gypte, et Orphée, à ne consulter 
que les documents figurés, est un 
Arya et probablement un Persan 
mais à l'Hellénie revient l’honneur 
d'avoir fait de la lumière pure 
avec les couleurs d'Orient, Fabre 
d'Olivet et après lui le marquis de 
Saint-Yves ont révélé ce qu'étaient 
les mystères d'Eleusis et le conseil 
des Amphyctions. Il suffit d’envisa- 
ger le Prométhée d'’ Eschyle, l'OŒEdi- 
pe à Colone pour découvrir que 
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nulle part plus qu’en Grèce, la dé- Î 
marcation de l’ésotérisme et de l’e- 4 
xotérisme ne s'accuse autant. | 
: 

| 


Cette conception d'une science 
aristocratique et d’une autre plé- 
béienne irriterait le contemporain, |. 
comme elle indigne Caliban. N ost- 1 
ce pas étrange, que l'on ait pu con- il 


cevoir la justice sans l'accompa- | 
oner de cette erreur in pardonnable | 
pour une époque qui s’attribue l'es- }l 


prit scientifique : l'égalité ! La na- | 
ture n’est qu'une hiérarchie d’espè- 
ces, non de fonctions. S1 l'on veut 
que les enfants, les infirmes et les 
vieillards puissent cueillir les fruits 
d’un arbre, on devra le tailler de 


facon à diminuer sa hauteur. Ainsi (Ha 
l'esprit démocratique qui à tou- l 
jours rêvé l’uniformité des intelli- VE 
sences, arrive logiquement à l’abo- h 
lition des hautes études parce qu'el- [1 
les sont impossibles à la pluralité. [: 
De Jean-Jacques Rousseau, qui [# 
voulait un travail manuel pour son 4 
Emile, jusqu'à Tolstoï, qui a fait 1h 
une paire dé bottes en sa vie, on | 
arrive à la courtisanerie du coilec- je 
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tif. Les Grecs pensaient autrement. 
La dévotion, chez eux, déformait le 
mythe à son gré : au peuple il faut 
des croyances populaires : du 
moins 1c1 elles vont se revêtir d’u- 
ne beauté incomparable, que l’ima- 
gination humaine n’oubliera ja- 
mais. Les aventuriers de l’Argo 
cherchaient-ils une toison d’or ? En 
tout cas, Orphée, rapporte l’initia- 
tion. Cadmus vient de la Thèbes 
d'Egypte fonder une autre Thébes. 

Les Vers Dorés de Pythagore, 
sa doctrine de la Tétractys ou du 
Quaternaire contiennent assez de 
lumière pour éblouir et vivifier l’in- 
telligence la plus impérieuse ; mais 
une malsaine curiosité nous attire 
vers la sorcière de Thessalie, les 
lamics, les stryges, les empuses, 
tueuses d'enfants, violatrices de ca- 
davres, plus ignobles que Circé, 
plus criminelles que Médée. Les 
grands initiés s'appellent cependant 
Platon et Aristote : l’un servira 
d'ancêtre aux pères de l'Eglise, 
l'autre sera le maître des scolasti- 
ques au moyen-âge. Pythagore im- 
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posait un long et pénible noviciat à 
ses disciples, et le maître de l’Aca- 
démie n’enseignait pas tout ce qu’il 
savait. « Ce ne sont pas les livres, 
dit-1l, qui donnent ces incompara- 
bles connaissances ; il faut les pui- 
ser en soi-même par une profonde 
Méditation, et trouver le feu sacré 
au fond de son être... C’est pour- 
quoi je n’ai rien écrit de ces révé- 
lations et je n’en parlerai jamais ». 
Les penseurs officiels de notre pé- 
riode ne conçoivent pas cette pru- 
dence et ne voient aucun danger à 
tout dire ; mais l’anarchie est de- 
venue une théorie et elle a ses fa- 
natiques redoutables, qui la réali- 
sent avec l’explosif. 

L'Italie ne fut pas, en réalité, la 
Grande Grèce, comme elle s’intitu- 
lait. La pensée romaine n’a point 
d'envergure. Cependant, Numa a 
les traits de l’initié, et les vestales 
sont les aïeules de nos religieuses. 
Les mystères de la bonne Déesse 
ne furent pas à l’origine tels que 
les peint Juvénal. I] y eut à Rome 
de fortes vertus. Le paganisme ex: 
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pirant produisit deux hommes sin 
guliers : Apollonius et Julien. Le 
lecteur de Philostrate est ébloui 

la dernière splendeur du magisme 
passe sans effet, sans autre sillage 
que celui de la curios ité : et s’il est 
des martyrs dans l'erreur, l’empe- 
reur dont Ammien Marcellin nous 
peint les derniers moments, mourut 
pour l’hellénisme, sans prolonger 
son agonie, Car Jésus-Christ est 
en vérité l’avénement de la lumuè- 
re : 1l réalise les promesses de l'i- 
nitiation, il résout les problèmes de 
la conscience ; il donne, enfin pie 
son exemple et par sa parole, la 
formule vitale de l’humanité. Le 
Verbe s'est fait chair, et devant 
cette doctrine vivante, les doctrines 
mourantes produisent des efforts 
prodigieux : et la plus morte de 
toutes, la juive, PRRRE QE ant lés sou- 
venirs de la captivité et empruntant 
aux Perses, constitue un système 
qu'elle attribuera à son ancêtre 
Abraham, Il y a dix-sept siècles 
que la Kabbale sert de base à l'Oc- 
culte, comme la Thorah constitue 
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lé piédestal de l'Evangile. Même le 
Talmud eût été annexé aux livres 
sacrés des chrétiens, sans son ca- 
ractère incohérent de décisions ca- 
suistiques, car la loi a soixante et 
dix faces ! Plusieurs savants ont 
été stupélaits de trouver chez les 
rabbins des formules évangéliques 
telles que celle-ci : « Celui Me ne 
sé SOUCIé Das sou [frances d’au- 
trui ne vai rt pas mieux qu un meurf- 
trier », ét la fameuse réponse d’Hil- 
lel à celui qui voulait éntendre 
toute la loi pendant qu'il se tien- 
drait sur un seul pied : « Ne faites 
pas à autrui cè que vous ne vou- 
driez pas qu ‘on vous fit. 

Il n'y a pas de gé Hallon spon- 
tanée, ni en métaphysique, ni en 
physique. Les idées, avant d’être 
formulées, se révèlent par une aube 
qui le partiellement beaucoup 
d’esprits. On dit couramment qu’u- 
ne 1dée est dans l’air, et on dit vrai. 
La pensée qui va être proférée 
mottre dés signes précurseurs 
comme l'évènement, et la percep- 
ion de ces signes constitue un 
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art magique. L'homme supérieur, 
avant de devenir un centre d'ex- 
pansion, commence par être un 
point de «concentration, un ai- 
mant virtuel qui atüre à lu les 
rayons de l’inteliectualité ambiante. 
On n’a pas reconnu, sous les traits 
du séducteur condamné par le san- 
hédrin, l’attendu des nations ; mais 
personne, parmi ceux qui pensaient 
alors, ne se dissimulait la fatalité 
d’un grand changement. Le monde 
attendait une parole, et cette atten- 
te était l'effet anticipé de cette pa- 
role même. 

Eliphas Lévy, Saint-Yves, Guaï- 
ta et Papus ont continué la tradition 
de Reuchlin sur la foi d’Olivet, 
et l’hébreu passe pour la langue 
sacerdotale de l'Egypte, Moïse pour 
très supérieur à ses maîtres du Nil, 
et le Sépher Iezirath pour l’œuvre 
d'Abraham. Ces assertions sont 
lourdes à soulever, d'autant plus 
que l’œuvre occulte a emprunté à 
la Kabbale sa terminologie, son al- 
gèbre métaphysique. Je dirai seu- 
lement que le commentaire vaut 
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plus que le texte, et j'inviterai le 
lecteur à comparer au Zohar le 
Poïmandrès et ce qu’on pourrait 
appeler l’œuvre Alexandrine. Athè- 

nes décadente et Byzance indécise, 
pendant qu: tre siècles, l'esprit hu- 
main eut Alexandrie pour métro- 
pole. Autour d’Ammonius Saccas 
et de Plotin, le Platon de cet autre 
Socrate, 1l y eut un groupement ad- 
mirable. Il faut lire les Ennéades, 
cet Organon des néo-platoniciens, 
pour juger de cet effort qui veut 
unir le dogme à l'expérience, la 
tradition à la dialectique et l’ascé- 
tisme religieux à autos 
magique. Ils préparèrent les es- 
prits à recevoir la Bonne Nouvelle, 
amenèrent les Juifs à se créer une 
métaphysique. Jamais, des pensées 
si vénérables par leur source, si 
précieuses par leur nature, si nom- 
breuses par la multiplication du 
à oéhenie nt, ne se réunirent 
Four mieux s’unifier sous l’influx 
de leur puissance réciproque. Sui- 
vant la belle expression de Louis 
Ménard À Alexandrie, l’huma- 
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nité avait mis au concours les gran- 
des questions philosophiques et 
morales ; le prix proposé était le 
gouvernement des consciences ! » 

Le gnosticisme a deux faces: 
par l'une 1l revendique l’Apocalyp- 
se de Saint-Jean ; par Valentin et 
Marcos 1l recommence la tradition 
noire de la mauvaise magie, qui se 
dogmatisa avec Manès, fils spiri- 
tuel d’Arius. 

Partout où la femme peut s'éle- 
ver à la prêtrise, 1 y a sorcellerie, 
c'est-à-dire déviation passionnelle 
des principes. Il faut qu'elle abdi- 
que comme la vierge chrétienne 
pour incarner le divin. Les Saintes 
Clotiide et Geneviève représentent 
la ee telle que l'Evangile 
la conçoit. A l'époque même où la 
loi sal [ue fulmine contre les sOTr- 
Ciers, Co le Débonnaire lance 
un édit contre les sylphes. Snbe 
tilion ou réalit 6, les faits de ce 
temps sont pleins de mystères. La 
Sainte Vehme exista en Westphalie 
dès Charlemagne, et, historique- 
ment, l'existence dés Francs Juges 
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n'est pas niable. Les statuts ont 
été publiés d’après une rédaction 
de 1404. 

Deux évènements accrurent l'im- 
portance du courant occ ulte : la 
puissance des Sarrazins en Espa- 
gne, et ensuite les croisades . Com- 
bien de barons, qui s'étaient embar- 
qués à l’état d’ hommes d'armes ne 
révant que prouésses d'épée, re- 
vinrent avec des idées nouvelles 
analogues aux enseignements du 
Vieux de la Montagne ! Un jour 
peut-être on s’apercevra que Go- 
defroy de Bouillon était un héros 
gnostique et que le royaume latin 
de Jérusalem devait réalis r l'idé: il 
des troubadours. Ces poè “à qu’on 
se figure exclusivement passionnés 
d'amour platonique, étaient des 
mystiques, des illuminés; et les 
cours ou puys d'amour, des réu- 
nions où l’on conspirait contre l’E- 
glise. Au reste, 1l fallait bien que le 
crime de Magie eût qi 1elque réa- 
lité pour servir de condamnation 
péremptoire en toute cause. Nous 
avons la règle du Temple approu- 
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vée par Saint-Bernard, mais aucun 
document ne décèle leur doctrine 
secrète. Cependant le plus curieux 
génie présidait aux destinées de cet 
ordre redoutable. 

La banque fut une invention tem- 
plière : Clément V, en cédant à 
Philippe-le-Bel, détruisit la sécuri- 
té de l'Eglise ; car le Temple était 
obligé de soutenir la Papauté en- 
vers et contre tous. Ün retrouvera 
les successeurs de Jacques de Mo- 
lay sous les traits du Dante et méê- 
me, hélas, sous ceux de Robes- 
pierre, accomplissant la ruine des 
mêmes institutions dont ils s'étaient 
au début constitués les défenseurs. 

Si le procès de Sainte-Jeanne 
d'Arc montre que l'accusation de 
Magie servait à perdre les inno- 
cents, la terrible histoire de Galles 
de Raiz manifeste que la magie noi- 
re ne se passait pas en hallucina- 
lions et en démence. Les deux cents 
squelettes d'enfants trouvés à Ma- 
checoul et à Chantocé protestent 
contre ceux qui voudraient inno- 


center les sorciers. Le maréchal de 
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Bretagne cherchait la pierre philo- 
sophale et, aberration passion 
nelle ou suggestion de sinistres im- 
posteurs, — 1l la cherchait dans les 
entrailles fumantes d'enfants égor- 
gés. Il importe peu que le dessein 
emprunte son espérance à des ima- 
ginations, si ces imaginations se 
concrétisent en infanticides, en 
homicides, Le sort est une tenta- 
tive d’'empoisonnement : l'intention 
savoue de donner la maladie, 
la souffrance et la mort : est-il 
au monde une plus lâche agres- 
Sion que celle qui s’accomplit 
à distance et invisiblement ? La 
sorcellerie est littéralement une re- 
hgion du mal. On ne croit pas au 
diable, sans croire en Dieu : on 
n'accomplit pas de rites dénaturés 
Sans Confiance à la vertu du 
rite. Or, le sorcier le plus fou ne 
demandera pas au divin Crucifié 
de bénir ses œuvres de haine et de 
vice. Personne n'invoquera les 
saints pour obtenir leur aide dans 
le mal. La Magie noire représente 
donc la religion du crime, Satan, 
4. 
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antagoniste de Dieu, doit favoriser 
ce que Dieu réprouve : luxure, ava- 
rice, ambition, Si ces goëtes ne 
ades ou scepti- 
ques, ce sont du moins des mala- 
des fort dangereux et dont la so- 
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er déval O0] )pant l'ésoi érist re à la 
Divine Comédie. L es corporations 
de métiers en Italie avaient une 
initiation, et un détail le prouve 
pinceau d’An- 
celico ou de Signore 112, d "Orc ag a 


que ce soit sous le 


ou de Memmi, Jésus ressuscité et 
Jésus trônant dans le Jugement 
dernier a toujours l’étendard du 
Temple, blanc à la croix noire, de 
bout en bout ! 

Les chroniques de l’Estoile ra- 
content que les prêtres ligueurs 
perçaient de coups d’épingles les 
images en cire d'Henri III. Cathe- 
rine de Médicis pratiquait la Ma- 
gie et on peut dire que l’Occulte 
joué un rôle d'Etat dans les desti- 
nées de la France. La superstition 
d’un monarque suffit à entraîner de 
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multiples conséquences, moins pro- 
digieuses cependant que le mys- 
tére du bois chenu, sanctuaire des 
discrètes ou dames damées et du 
grand Fau (hêtre). Si on voulait 
peindre l’occulte divin et l’occulte 
diabolique au xv° siècle, 1l faudrait 
s'approcher de ces deux büûchers, 
l'un à l'embouchure de la Loire, 
l'autre à son confluent avec la Sei- 
ne et faire revivre les cendres mi- 
ses en terre sainte de Gilles de 
Rais et celles jetées au vent de 
Jeanne d'Arc. Cette surhumaine 
fille, plus ange que femme, réalise 
un tel idéal de beauté, d’héroïsme 
et d’ilumination, qu’elle suffirait 
à faire de la France la nation bénie 
entre les modernes, si elle n’était 
pas déjà par le génie la Dame et 
Maîtresse de ne ère. Les actes 
juridiques contre la Magie se com- 
posent de Se difficilement 
critiquables. 

En 1630, six hommes marchent 
ensemble sur la poitrine de Mag- 
delaine la Palud, sans qu’elle res- 
sente aucune souffrance : cette pro- 
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digieuse hystérique accuse son 
confesseur Gaudefri, et ce dernier 
est brülé vif. 

Urbain Grandier fut torturé et 
brûlé vif par ordre de Richelieu 
pour avoir ensorcelé des religieu- 
ses ursulines à Loudun. Or, le curé 
de Saint-Pierre-du-Marché n'était 
pas sorcier. À Louviers, dix ans 
après, les phénomènes de Loudun 
se reproduisirent. Ces religieuses 
accusèrent deux prêtres, l’un mort, 
l’autre vivant : on déterra le mort 
et on le lia au vivant et ils brûlè- 
rent ensemble. Si le père Girard, 
de Toulon, au siècle suivant, ne 
succomba pas aux accusations de 
Catherine Cadière, ce fut grâce à 
la puissance de sa compagnie : 1l 
était jésuite. 

Lorsque la Maréchale d’Ancre 
répond au président Courtin qui lui 
demande comment elle a ensorcelé 
Marie de Médicis : « mon sortilège 
a esté le pouvoir que les âmes for- 
tes auront éternellement sur les 
âmes faibles », elle n’explique pas 
les amulettes et instruments de ma- 
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gie trouvés chez elle. Richelieu 
consultait Jean Morin, l’auteur de 
la fameuse Astrologia Gallica. Mme 
de Montespan fit dire la messe 
noire à l'intention de garder le 
cœur de Louis XIV : et les biblio- 
philes savent que le xvin° siècle a 
vu paraître le plus grand nombre 
de livres sur la pierre philosopha- 
le. Le Régent favorisa des expé- 
riences de transmutation. Quant à 
la Révolution, c’est un sabbat co- 
lossal et au grand jour, le déchat- 
nement de l'instinct, mené et or- 
chestré par des sociétés secrètes. 
Un sujet mériterait l'effort d’une 
bonne critique, la franc-maçonne- 
rie. Si on s’aräête à la légende 
d'Hiram, cette association secrète 
a pris naissance au retour de la 
Croisade ; mais les monuments ca- 
rolingiens du midi de la France, 
qui portent la date certaine du x° 
siècle, ne permettent pas cette OpI- 
nion. La maconnerie a dû com- 
mencer par des guildes de métiers 
et particulièrement de bâtisseurs. 
L'art ogival a constitué le secret 
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des maçons- architectes de la fin du 
xir° au xv°. Cette id d'artistes- 
artisans, dont Rabelais fut grand 
maitre, a-t-elle quelque rapport 
avec le Rosencreuz 18 ? 1 


de 13 { 
opuscule, paru en 1613, dit que le: 
frères 1illuminés se propo de 
quatre fins : la transmutation des 
métaux, la prolongation de la vie, 
l’ubiquité, et la découverte des 
se cachées par la divination 
numérique. Des affirmations étran- 
de. et outrecuidantes sont données. 
Quand et comment l'atelier devint- 
il loge, et de quelle facon la ma- 
çonnerie passa-t-elle en Angleter- 
À la fin du xv° siècle, on ne 
nnipuat plus de cathédrales, 
les châteaux de la Loire, manifes- 
tation d'un nouvel art, annulaient 
les anciens secrets de maîtrise. On 
peut avancer hardiment que les 
maçons devinrent les frondeurs de 
l'Eglise, du jour où elle ne leur 
procura plus de travail. 
Au xvri°, la maçonnerie parut re- 
nouvelée en Angleterre, en y ap- 
portant le style classique italien. 
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La première loge d'écossisme en 
France date de 1730, avec le duc 
d'Antin pour grand maître, auquel 
succéda un maître de danse, 
L'apparition du comte de Saint- 
Germain et du divin Cagliostro a 
des raisons profondes ; ils ne vin- 
rent pas d'eux-mêmes, en simples 
imposteurs ; c’élaient les manda- 
taires de puissantes associations, 
acharnées à renverser l’ancien Ré- 
œime. On s’obstine à considérer la 
Révolution comme un mouvement 
snontané de l'âme populaire, et 
dans cette cohue de crimes et de 
boue, parmi le fourmillement des 
piques et les hoquets du Ça 1ra, 
Taine lui-même, en son immortel 


ouvrage, n'a pas vu, Jusque dans 


l'ombre où 1ls se tenaient, les sinis- 
tres ordonnateurs de 93. L'interro- 
gatoire de Cazotte devant le tribu- 
nal révolutionnaire, si on le rap- 
proche de sa fameuse prophétie 
rapportée par La Harpe, révèle 
que le grand cataclvsme fut prépa- 
ré et conduit par la maçonnerie an- 


plaise, 
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Chaque assertion de ce genre 
demanderait une monographie pro- 
bante, et cependant il faut indiquer 
les principaux points historiques 
où l'Occulte se montre scintillant 
comme une lueur de follet, dans la 
nuit des temps écoulés. La supers- 
{ilion ne cesse pas son cours même 
pendant la tourmente sociale ; Ro- 
bespierre rend visite à la voyante 
Catherine Théot comme Napoléon 
fera venir Mlle Lenormand. L’em- 
pereur Alexandre de Russie, après 
avoir eu dix-huit mois à sa cour 
\Nme Bouche, subit l'influence de 
Mme de Krudener. Louis XVIII ne 
fut-11] pas étonné par les révélations 
du paysan beauceron Thomas de 
Gallardon ? 

Enfin, l'assassinat de l'Archevé- 
que de Paris par un prêtre n’a-til 
pas été suggéré, comme les atten- 
tats de Clément et de Ravaillac, 
par la pratique de la sorcellerie et 
la lecture de l’Enchiridion ? 

L'opinion au dix-neuvième siècle 
a Marché vivement dans la voie de 
l'incrédulité, puisque le vingtième 
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s'ouvre, en France, par une mani- 
festation d'Etat contre les monastè- 
res el par la vieille revendication 
jacobine du monopole de l’ensel- 
gnement. Il n’y a d’hérésies qu'aux 
époques de foi et l'indifférence 
amène le calme. Mais si le phéno- 
mène dit surnaturel se raréfie, la 
science, qui l'explique, prend une 
importance considérable. Le baron 
du Potet a fait beaucoup pour lor- 
dre de faits qui porte le nom de 
Mesmer ; non seulement 1l possé- 
dait de prodigieuses facultés d’exé- 
cution, mais il a inventé un miroir 
magique d’une simplicité remar- 
quable. C’est un cercle de papier 
soigneusement noirci au charbon 
de bois dont on sait la propriété 
d'absorption fluidique ; les chats, 
surchargés d'électricité les Jours 
d'orage, se roulent sur le charbon. 
Or, il est facile de fluidifier le cer- 
cle charbonneux et d’y faire voir à 
un sensitif d’incroyables choses. 
Cagliostro employait l’eau pour 
éblouir et rendre lucide. Or, le 
magnétisme est indiscutablement la 
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clé de l'Occulte, et si un des grands 
adeptes renaissait, en apprenant la 
publicité de certaines expériences, 
1] lèverait les bras au ciel, en criant 
que l’abomination de la désolation 
va régner en Occident. Après en- 
quête, il s'apercevrait que Jamais 
à aucune époque, le magnétisme, 
malgré son entrée sous Île nom 
d'hynotisme sur le plan de la scien- 
ce officielle, malgré les livres qui 
en traitent et ceux qui en iont et 
ceux qui en parlent, ne fut aussi 
bien caché : et cela est providen- 
tiel. 

Mesmer mérite l'admiration ; 1l 
retrouva le véritable magnétisme 
qui n’est que la vieille théorie égyp- 
lienne du Sa. 

Le Sa correspond à l’Ambroisie 
hellénique qui entretient la vie des 
Immortels, aux fruits de la Freia 
scandinave. Dans les bas-rehiels de 
Thèbes, le Dieu fait une transfu- 
sion du Sa à son fidèle : ce dernier 
est accroupi contre les jambes de 
la statue et lui tourne le dos; la 
main du colosse lui fait des passes 
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sur l’occiput, On illustrerait ” mMa- 
nuels de Deleuze, de Du Potet avec 
des représentations ee, 
Le 5a descend, fluide de bénédic- 
ion, rayon de vie divine, à la ren- 
ecntre de l’émanation humaine et 
leur union opère l'harmonie. Com- 
ment l’écyptologue ne voit-il pas le 

geste du magnétiseur quand c’est 
Isis ou Thot qui le fait? On ne 
constate que ce que l’on cherche el 
l’archéologue classifie les images, 
les décrit, les date mais ne les 1n- 
terprète pas. Le temple de Thotmès 
III, non loin de la statue de 
Memnon, déroule un cours vé- 
ritable d'action astrale, le Pha- 
raon opère la vivification des 
souffles et la distribue aux quatre 
points cardinaux : Thot et Anubis 
pratiquent la revivification du mort, 
et l’image des Dieux vivifie le corps 
du roi. À Gournah encore, sous 
forme d’eau ou de fluide, une ex- 
pansion de vie descend du ciel sur 
le Pharaon ou monte de la terre et 
va réjouir le Ciel. On dirait que 
le Dieu se substante de prières et 
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d'offrandes comme ce monde vit de 
grâces et de bénédictions : double 
échelle de Jacob où la précation 
s'élance, par où l'obtention des- 
cend. 

L'occultisme actuel prétend qu'u- 
ne première période historique, ap- 
pelée cycle de Ram, étendit le 
sceptre de l'Inde sur l’Asie et l’A- 
frique, et que cet Empire du bélier 
fit l'unité dans le monde oriental. 
Cette théorie de Fabre d'Olivet a 
été professée par le marquis de 
Saint-Yves : elle ne concorde pas 
avec l’état actuel de l’archéologie, 


non plus que les assertions sur 


l'antiquité de la Kabbale. 
Historiquement, l'Egypte et la 
Chaldée possèdent les dates les 
plus anciennes et non par des tex- 
tes toujours discutables, mais par 
des pierres, monuments et statues. 
Eugène Burnouf rattache la doc- 
trine du Yoga au Sankhya, et l’é- 
cole de d'Olivet place Krishna près 
de trois mille ans avant Jésus, c’est- 
à-dire treize cents ans avant l’hym- 
ne le plus vieux du Rig-Véda : il 
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est donc très difficile de concilier 
la critique et la tradition sur une 
civilisation qui ne nous donne qu'u- 
ne date prouvée, 265 av. J. C., par 
l’édit du roi Acoka sur la tolérance 
religieuse. On croit à l'existence de 
trois Zoroastre : pour la Chine 
l'obscurité ne cesserait que par la 
comparaison des trigrammes et des | 
cunéiformes touraniens : mais l'Oc- 4 
cident a brûlé la bibliothèque sa- | 
crée de Pékin. Les origines sont W 
ici matières mêlées et diffici- 
les : si le lecteur demande à con- | 
naître les textes d’occultisme, il n'y | 
a pas à hésiter pour la réponse : | 
ce sont les livres sacrés de chaque 
race. Ils sont la base de l’ésotéris- 
me : car le pythagorisme vient d’'E- 
oypte, le judaïsme de Kaldée, et nl 
l’essénisme de la Perse. 
Il a existé de grands courants re- b 
hgieux qui n’ont pas laissé de tra- 
ces scripturaires, comme le Drut 
disme et la religion d’Odin. Lors- 
que le mystique d’une religion s’in- 
dividualise, c’est-à-dire cesse de 
prier pour penser, il devient occul- 
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tiste : il abandonne le rite pour l'in- 
véstigation. C’est en Grèce que le 
mystère pour la première fois sor- 
tit du sanctuaire et s’adressa à la 
raison humaine : la grande centra- 
lisation des mythes et des théogo- 
nies, qui s’opéra à Alexandrie, por- 
te le nom d’ hellé nisme et compren 
la naissance simultanée du Pt 
cisme arya ét de la FREE . 
tique. Les hérésiés des premiers 
siècles offrent encore des Sarre 
hellénisantes : mais dès la conver- 
sion de Constantin, les différents 
courants de l'occultisme se fondent 
en une doctrine bizarrement synthé- 
tique où domine la terminol ogie hé- 
braïque. Jusque la, le op te se 
présentait à des maîtres qui lui fai. 
1l était 
| , à Eleusis comme 
à Memphis. Au Moyen-Age le mys- 
te doit s'initier lui-même ou hien 
son initiateur n’est pas vraiment 
son supérieur. Souvent c’est un ho- 
hémien, un Hibe de mains, un bat- 
teur de cartes à demi-médium, et 
qui séduit sans avoir rien à enséi- 
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œner. Le désespoir d'amour, la ré- 
colte perdue, une offense à venger, 
voilà le motif de la vocation occul- 
te : en un mot la passion presque 
toujours apparaît, détestable para- 
nymphe, dans le mariage mystique 
de l’homme et du mystère. 

Quel est le personnage surémi- 
nent qui a échappé à l'accusation 
de Magie ? Il y a des pamphlets 
rabbiniques qui pensent €convain- 
cre Jésus-Christ de magie, et Si- 
mon l'antagonisie de Pierre est un 
magicien. 

Quelle est la secte, sans extases 
et sans miracles ? 

Marcus a ses extatiques et Mon- 
tan ses somnambules frénétiques 
pendant la guerre des Camisards, 
il y eut dans les Cévennes des éco- 
les de convulsionnaires et de pro- 
phètes, comme 1l y en a encore au 
Maroc. Enfin, Albert le Grand, le 
maître de Saint-Thomas, porte l’au- 
réole douteuse de l’hermétiste, 
comme le pape Sylvestre IT. En re- 
vanche, l'Occulte revendique un 
bienheureux qui a son office au 
bréviaire : Raymond Lulle, 
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La Magie et la religion sans ces- 
se se pénètrent dans l’âme de lil- 
lettré comme dans le cerveau du 
théologien, car ce sont les deux fa- 
ces de l'inconnu : la blanche qui 
apaise et rassure, la noire qui atti- 
re et effraye. On appelle pantacles 
des figures algébriques et doctri- 
nales, de véritables blasons idéo- 
grammatiques, mais au risque de 
scandaliser les purs magistes, Je 
dirai n'avoir jamais vu plus mer- 
veilleux pantacle que le regard du 
Saint-Jean. L’œil sourit, chargé de 
promesses, et inquiète par sa pro- 
fondeur ; cet œil nous voit jusqu'au 
fond et nous ne percevons que l’é- 
clat de la lumière qui le frappe: cet 
œ1l chante comme la voix des sirè- 
nes et comme elle, 1l dégage du 
danger. 

Les génies sont des intuitifs qui 
expriment les lois surnaturelles 
avec des images : ils appliquent 
dans leur création une logique 
transcendentale qu'ils ne mettent 
pas dans leur vie : car ils sont des 
démons, des médiums de l'esprit, 
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et précomsent les rapports de la vie 
supérieure et de la nôtre. Leur per- 
ception s'appelle une inspiration ; 
ils atürent l’influx de l'au-delà sans 
que l'obscuration soit possible, 
ayant ce critérium infaillible de la 
beauté qui les avertirait des mau- 
vais courants. La sphère mystique 
offre des phénomènes prodigieux. 
Qui n'a été surpris des tentations 
du Saint ? Par son extrême tension 
vers la pureté, 11 attaque, il irrite 
les impuretés de l’astral, et comme 
l'astral fourmille d'efforts vers la 
vie, il s’y fait un combat sans fin 
entre les cellules pures et impures. 
Les Chinois, qui sont métaphysi- 
ciens les plus pratiques, ont dédié 
leur admiration à une théorie de 
la voie du milieu : elle met l’hom- 
me en garde contre les dangers de 
dépasser sa sphère. Sauf des mys- 
tiques comme Swendenborg, les 
grands esprits eurent des idées et 
non des visions. 

Ni Dante, ni Shakespeare, ni 
(Gœthe ne faisaient d’évocations, et 
tous trois savaient l’Occulte : ils se 
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100 INTRODUCTION AUX SCIENCES OCCULTES 


sur la partie irrationnelle de l’âme. 
« Tout être qui a quelque rela- 
tion avec un autre être pourra 
être ensorcelé par lui ; 1l n’y a que 
l'être concentré dans l’intelligible 
qui ne puisse être ensorcelé. » 
Cette conclusion du successeur 
de Platon sera la règle du sage oc- 
culüiste : il se concentrera dans 
l'intelligible. Là, point de visions 
ni de bruits discordants, et le seul 
symbole de Rose+Croix exprime- 
ra l'harmonie qui est en toute cho- 
se, le nom même du bonheur. Par 
sa Îorme ronde, par le rayonne- 
ment de ses feuilies, par sa cou- 
ieur de chair, la rose est sœur du 
lotus du Nil et du Gange : elle bla- 
sonne la beauté et la vie, mais aus- 
si leurs vertiges, leurs excès, leur 
éphémérité. La Croix, que déjà l'E- 
gypte inscrivait dans le cercle, ma- 
nifesie la nécessité de l'épreuve, et 
l’inéluctabilité de la souffrance. 
xéunir ces symboles, c’est unifier 
la beauté du corps et de l’âme, don- 
ner la charité à Vénus et la beauté 
au Malheur, réaliser les principes 
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paiens et chrétiens dans une me- 
sure qui les rend supérieurs à ce 
qu'ils sont séparément : € ’est récon- 
cilier l'esprit et la matière et non 
par des violences ei au détriment 
d’un des principes, mais en les pé- 
nétrant l’un par lautre de cet 
amour qui coule de Dieu sur les 
mondes et pénètre les hommes 
purs, jusqu’à leur faire concev or 
l'ineffable. 

En vain, le moderne rationaliste, 
fidèle à la méthode expérimentale, 
poussera sa recherche des causes 
secondes, dans l’oubli de la cause 
première. À tous les coins de la 
création, 1l trouvera le Créateur 
chaque loi lui répètera la gloire du 
législateur, et l'expérience le mè- 
nera à la prière ; comme il cour- 
bait la tête sur l'étude du phéno- 
mène, il courbera les genoux de- 
vant l’imminence de l’Absolu. Com- 
ment y aurait-il place pour des né- 
gations, dans ce domaine presti- 
gieux où le mysticisme projette 
son ombre invinciblement, où l’é- 
ternité remplace les huit kilomètres 
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La curiosité fait place à une au- 


on ne pense qu'à s'en assurer la 
possession ét la jouissance : mais 
ces faveurs ne sont pas de ce mon- 
de, puisque le trésor n’est que la 


Conhaissance du devenir. Ceux 
donc qui approchent de l’Occuite 
après avoir lu dans la Gemma se- 
cretorum : & pour faire venir vne 
fille, si sage soit-elle, vous trou- 


ver dans votre chambre après soni- 
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DU MÊME AUTEUR 


Amphithéâtre des Sciences mortes 


L COMMENT ON DEVIENT MAGE (éthique), 
Iin-5, 1891. 

II, COMMENT ON DEVIENT FÉE (érotique), 
in-8, 1892. 

III. COMMENT ON DEVIENT ARTISTE (es- 
thétique), in-8, 1894. 

IV. LE LIVRE DU SCEPTRE (politique), 
in-8, 1895. 

V. L'OCCULTE CATHOLIQUE (mystique), 
in-8, 1898. 

VI. TRAITÉ DES ANTINOMIES (métaphy- 
sique), in-8, 1901. 

VII. LA SCIENCE DE L'AMOUR (ascetique), 
in-8, 1911. 


Théâtre publié 


LE PRINCE DE BYZANCE, 1892, épuisé. 

LE FILS DES ÉTOILES, 1894, épuisé. 

BABYLONE, 1895, épuisé. 

LA PROMÉÊTEÏDE, 1496, épuis”, 

ŒDIPE ET LE SPHiNx, 1902, Mercure de 
France. 

SÉMIRAMIS, 1904, Mercure de France. 


La Décadence latine (Ethopée) 


I. LE VICE SUPRÈME (1854). 

IT. CURIEUSE (1885). 

111. L'INITIATION SENTIMENTALE (1886). 
IV. A CŒUR PERDU (1887). | 

V. ISTAR (1888). 

VI. LA VICTOIRE DU MARI (1889; 

VII. CŒUR EN PEINE (1890). 


VIIT. L'ANDROGYNE (1891). 


ot 








IX. LA GYNANDRE (1892). 


X.. LE PANTHÉE (1893). 

AI. TYPHONIA (1894). 

XII. LE DERNIER BOURBON (1895) 
XIIT. FINIS LATINORUM (1898). 
XIV. LA VERTU SUPRÊME (1909). 


AV; € PEREAT ! » (1901). 
XVI. MODESTIE ET VANITÉ (1902) 
XVII. PÉRÉGRINE ÿ] 

NEIL LA LL : ( 
XIX. LE NIMBE NOIR (1906). 


LA TERRE DU SP 


(Egypte), 1900. 
LA TERRE DU CH 


| 
(Palestine). 1901. 


La Décadence esthétique 
(Les XXV ouvrages antérieurs de cette 
sérié sont épuisés.) 


L'ART OCHLOCRATIQUE, in-8, 1888. 

LE THÉATRE DE WAGNER ({ 
scène par scène), 1895. 

LA RÉPONSE A TOLSTOÏ, in-8, 1898. 


INTRODUCTIONS à l’histoire des peintres 
de toutes les écoles depuis les origines 
jusqu’à la Renaissance. avec reproduc- 
tion de leurs chefs-d'œuvre et pinaco- 
graphie spéciale, in-4°, format de Charles 
Blanc : L'Orcagna et l’Angelico. 

LES XI CHAPITRES MYSTÉRIEUX DU SEPHER 
BERESCHIT (1894) 


LA SCIENCE, LA RELIGION ET LA CONSCIENCE 
(1893). 

LE PROCHAIN CONCLAVE (instructions aux 
cardinaux), (1898). 

SUPPLIQUE AU PAPE, POUR LE DIVORCE 
(1904). 
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| \ INA NM TnQ Tr. RMES 
l LES IDÉES ET LES FORMES 


Collection de 10 vol. in-12 couronne 41 Ir: 


| (Chaque volume forme une Onograplhie complète 
| ———————— 

F La Derrière Lecon de Léonard de Vinei à son 
son Académie de Milan, précédée d’une étude sur 

HOME A SEUL ON UN SIENS 1 voi. 

Origine et Esthétique de la tragédie... 1 vol. 

Le Secret des Troubadours : De Parsifal à 

DO OHCROLLE 4 410 NO IN ANA s 0 INENS 

Le Secret des Corporations : La Clé de Rabe- 

| RS AE SOS AN et CLR 04 SCENE 
Introduction à l’Esthétique............ 1 vol. 

De la Sensation d’Art......,...:..1400: 1 vol. 

| La Doctrine de Dante ....... ‘0055 RIRE 


Rapport au public sur les Beaux-Arts. 1 vol. 
Le Secret de la Renaissance : De l’Huma- 
se UE À DRE ES Et ENG tra RDF SITES TRUE 


Le Se UE SU ARE 


De l’Androgyr 


L'ART IDÉALISTE ET MYSTIQUE précédé de 
La Réfutation esthétique de Taine, 1 volume 
in-18 jésus, 338 pages... 3 90 


ont. ture. . v 


LES MANUSCRITS DE LÉONARD DE VINCI, 
les xiv manuscrits de l’Institut, extraits et com- 
mentaires avec un fac-similé, vol. in-8°..... 3 50 
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